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Jérusalem signifie « ville de paix », et  
pourtant l’histoire de cette ville est remplie 

de rivières de sang ! Aucune ville n’a souffert 
comme Jérusalem. Elle n’a pratiquement 

pas connu la paix. Mais il y a de très bonnes 
nouvelles. Dieu a établi Jérusalem pour 

qu’elle soit une ville de paix—et fera en sorte 
qu’un jour elle le devienne ! Il s’agit, en fait, 
de la ville à partir de laquelle la Famille de 

Dieu dirigera tout l’univers !
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Chapitre 1 
« Jérusalem,  
Jérusalem ! »
Jérusalem est une poudrière, avec un potentiel 

nucléaire ! Aucune ville sur terre n’est aussi lourde de tension 
internationale que Jérusalem !
Cette ville antique joue un rôle central dans les croyances des 

trois grandes religions—le judaïsme, l’islam et le christianisme—
mais elle est aussi un puissant symbole nationaliste tant pour les 
Arabes que pour les Juifs.

Aujourd’hui, les Israéliens et les Palestiniens sont dans une 
impasse totale pour le contrôle de Jérusalem. Ils essaient depuis 
des années de résoudre leurs nombreux différends par la négo-
ciation et le compromis. Mais leurs pourparlers achoppent 
toujours sur Jérusalem !

C’est un problème impossible à résoudre, n’ayant pas de solu-
tion acceptable par toutes les parties. Comme l’a dit un ana-
lyste, « une paix entre les Arabes et les Juifs qui ne résout pas 
la question de Jérusalem ne sera pas la paix. En effet, une paix 
qui affaiblit les Juifs en replaçant la Cisjordanie, Gaza et les 
hauteurs du Golan sous l’autorité arabe, mais qui ne comporte 
pas de solution au différend sur Jérusalem ne fera qu’accroître 
la probabilité d’une guerre… La supposition des diplomates, 
selon laquelle tout peut se régler par la négociation, sous-estime 
l’émotion impliquée. Jérusalem n’est pas négociable » (Islamic 
Affairs Analyst, 1er juin 1993). Cela signifie qu’il n’existe aucune 
solution pacifique. 
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La situation est très mauvaise à Jérusalem, aujourd’hui, mais 
votre Bible dit qu’elle sera bien pire avant de s’améliorer.

L E  C H R I S T  A  P L E U R É  S U R  J É R U S A L E M

Au cours de son ministère terrestre, Jésus Christ a manifesté Ses 
forts sentiments pour Jérusalem.

Aux dirigeants religieux qui gouvernaient la ville, le Christ 
a dit : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce 
que vous payez la dîme de la menthe, de l’aneth et du cumin, et 
que vous laissez ce qui est plus important dans la loi, la justice, 
la miséricorde et la fidélité : c’est là ce qu’il fallait pratiquer, sans 
négliger les autres choses… Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites ! parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes 
et ornez les sépulcres des justes, et que vous dites : Si nous avions 
vécu du temps de nos pères, nous ne nous serions pas joints à eux 
pour répandre le sang des prophètes » (Matthieu 23 : 23, 29-30). 
Il s’agissait de gens attachés à la religion, qui se vantaient en 
disant qu’ils n’auraient pas tué les prophètes de Dieu et répandu 
leur sang, comme leurs ancêtres l’avaient fait. Pourtant, ils ont 
entrepris de répandre un sang beaucoup plus précieux—
celui de Jésus Christ !

Ce n’est pas un message destiné uniquement aux Juifs. C’est 
un message pour tous—surtout pour les gens religieux ! « Vous 
témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous êtes les fils de ceux 
qui ont tué les prophètes. Comblez donc la mesure de vos pères. 
Serpents, race de vipères ! comment échapperez-vous au châti-
ment de la géhenne ? » (versets 31-33).

S’ils ne tuaient pas les prophètes, ils les chassaient de la ville. 
Le Christ a traité ces dirigeants religieux corrompus de 
serpents et de vipères ! Puis le Christ a formulé de terribles 
prophéties. « Je vous le dis en vérité, tout cela retombera sur cette 
génération. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et 
qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses pous-
sins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ! » (versets 36-37). 
« Jérusalem, Jérusalem », qui tue et lapide les prophètes. À tra-
vers les âges, le Christ aurait rassemblé les enfants de Jérusalem 
(et toute l’humanité) comme une poule rassemble ses petits pous-
sins, mais ils ont refusé. Ils ne voulaient pas avoir Dieu dans leur 
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religion—ni dans leur vie ! Cela s’applique à tous les religieux 
et non-religieux, dans toute l’histoire de l’homme.

Et quel prix Jérusalem (et toute l’humanité) a payé ! Le Christ 
dit le mot malheur huit fois dans ce chapitre. Nous verrons 
que l’histoire de Jérusalem a été remplie de malheur, encore et 
encore ! Et le pire est encore à venir ! Mais le meilleur aussi, 
qui est plus grand que ce que nous pouvons imaginer.

« Voici, votre maison vous sera laissée déserte » (verset 38). 
Vraiment, tout ce que nous avons à faire, c’est étudier le passé 
et le présent de Jérusalem, avec son histoire de sang versé et 
de désolation, pour constater que les choses ne s’amélioreront 
jamais tant que le Jésus Christ glorifié n’interviendra pas. Des 
rivières de sang ont coulé dans les rues de cette ville !

Les souffrances qui ont été endurées à Jérusalem sont un type 
de ce qu’il adviendra de toute l’humanité avant le Second avè-
nement de Christ. Le Christ veut que toute l’humanité tire les 
leçons de ce qui s’est produit à Jérusalem. Jusqu’à présent, ces 
leçons n’ont pas été apprises. Cette ville, tellement remplie de 
malheur et de désolation, apprendra bientôt une leçon impor-
tante inf ligée par Dieu—en raison d’un malheur et d’une 
désolation bien plus intenses, encore à venir.

Israël, entre tous, devrait être exhorté à rechercher Dieu du 
simple fait de l’histoire de Jérusalem. Les Juifs veulent être reli-
gieux, mais à leur façon, pas à celle de Dieu. Maintes fois, Dieu a 
lancé des appels à Israël, mais il continue de se rebeller. Il refuse 
de donner l’exemple au monde. Maintenant, l’humanité est 
arrivée au point où tous les êtres humains sont à la veille d’être 
anéantis, à moins que le Christ n’intervienne (Matthieu 24 : 21).

Matthieu 24, la prophétie du mont des Oliviers, qui présage 
une destruction cataclysmique du monde, suit la condamnation 
de Jérusalem par le Christ, au chapitre 23. Maintenant, nous fai-
sons face à la disparition de la race humaine, car Jérusalem et 
Israël (et le monde) ont rejeté le Christ !

P È R E  E T  F I L S

Qu’y a-t-il de si spécial à propos de Jérusalem ? Pourquoi est-elle 
si importante pour Dieu ?

L’histoire passionnante et la prophétie concernant Jérusalem 
ont commencé dès la Genèse. «  Après ces choses, Dieu mit 
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Abraham à l’épreuve, et lui dit : Abraham ! Et il répondit : Me 
voici ! Dieu dit : Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, 
Isaac ; va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en holocauste sur 
l’une des montagnes que je te dirai » (Genèse 22 : 1-2). Le pays de 
Morija a toujours été associé à Jérusalem. C’est là que Abraham 
était sur le point de sacrifier son fils.

« Puis Abraham étendit la main, et prit le couteau, pour égorger 
son fils » (verset 10). Mais Dieu l’en a empêché. « Alors l’ange de 
l’Éternel l’appela des cieux, et dit : Abraham ! Abraham ! Et il 
répondit : Me voici ! L’ange dit : N’avance pas ta main sur l’en-
fant, et ne lui fais rien ; car je sais maintenant que tu crains Dieu, 
et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique (versets 11 et 12). 
Isaac était déjà considéré comme mort dans l’esprit de son père.

Abraham et Isaac étaient un type de Dieu le Père et de Jésus 
Christ. C’est l’une des principales raisons pour lesquelles cet 
incident s’est produit dans la région de Jérusalem. Plus tard, 
Dieu le Père a sacrifié Son Fils unique à Jérusalem. Le Fils 
même de Dieu a été sacrifié à Jérusalem. Comme l’histoire de 
Jérusalem est riche et inspirante !

Mais, comme nous le verrons plus loin, la partie la plus riche 
de cette histoire n’est pas encore accomplie.

D I E U  A  C H O I S I  J É R U S A L E M

Notez cette remarquable déclaration qu’a fait Dieu : « Je n’arra-
cherai cependant pas tout le royaume ; je laisserai une tribu à 
ton fils, à cause de David, mon serviteur, et à cause de Jérusalem, 
que j’ai choisie » (1 Rois 11  : 13). Dieu Lui-même a CHOISI 
Jérusalem. Il n’a pas choisi Paris, Londres ou New York—
Il a choisi Jérusalem.

Imaginez : c’est une ville que Dieu a choisie ! Elle doit encore 
éblouir le monde par une brillante lumière divine ! Le monde 
entier regardera bientôt vers cette ville pour être guidé. Dieu 
appelle, maintenant, l’Israël spirituel, Son Église, à avoir son 
quartier général à Jérusalem et à diriger le monde. Il vous offre, 
si vous faites partie de ceux qui sont appelés, la plus grande res-
ponsabilité accordée à un être humain.

Il existe des preuves solides que Melchisédek a fondé 
Jérusalem. « Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et 
du vin : il était sacrificateur du Dieu Très-Haut » (Genèse 14 : 18). 
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Melchisédek était roi de Salem, qui est probablement devenu 
connu sous le nom de « Jéru-salem ». « En effet, ce Melchisédek, 
roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut,—qui alla au-de-
vant d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite des rois, qui le 
bénit, et à qui Abraham donna la dîme de tout—qui est d’abord 
roi de justice, d’après la signification de son nom, ensuite roi de 
Salem, c’est-à-dire roi de paix » (Hébreux 7 : 1-2).

Salem signifie « paix ». Jérusalem signifie « ville de paix ». Si 
vous connaissez l’histoire de Jérusalem, on pourrait comparer 
cela à une mauvaise blague ! L’histoire de cette ville est remplie 
de rivières de sang. Aucune ville sur terre n’a eu plus de sang 
versé ! Aucune ville n’a souffert comme Jérusalem. Elle n’a prati-
quement pas connu la paix ! C’est parce que l’homme a gouverné 
Jérusalem séparément de Dieu.

Cette ville teintée de sang doit encore devenir une 
ville de paix !

Aucune autre ville n’a eu de débuts si prodigieux. Elle a 
été choisie par Dieu, et sans doute fondée par Melchisédek—
le grand Être qui est devenu Jésus Christ (Hébreux 7 : 3). Qui 
d’autre pourrait être sans père, sans mère, et n’avoir ni commen-
cement de jours ni fin de vie ? Ce ne peut être que le Dieu qui est 
devenu Jésus Christ. Seul Dieu peut être décrit de cette façon. Et 
aucun homme n’a jamais vu Dieu le Père.

Dieu a choisi Jérusalem dès le début. Dieu a fondé cette ville 
dans la paix. Elle a été fondée pour être une ville de paix pour 
toujours ! Vous pouvez avoir la certitude que Dieu achèvera Son 
plan. Si vous comprenez l’objectif de Dieu, vous savez que la 
signification du nom de la ville renferme une prophétie 
de son avenir glorieux !

Dieu a tourné le dos à Jérusalem en raison des gens pécheurs. 
Mais ce problème sera corrigé dans un proche avenir.

À l’époque de Josué, Jérusalem s’appelait Jebus (Josué 18 : 28 ; 
Juges 19 : 10). Les Jébusiens y vivaient. Ils étaient Cananéens, des-
cendants de Cham par Canaan. Dieu avait promis de chasser les 
Jébusiens si les gens d’Israël acceptaient d’être Ses soldats (Exode 
33 : 1-3 ; 34 : 11-15).

David est celui qui a finalement pris Jérusalem des mains des 
Jébusiens (2 Samuel 5 : 1-6). Cette ville était une telle forteresse 
qu’il semblait que les aveugles et les boiteux pourraient la défendre. 
Mais David a mis sa confiance en Dieu et a triomphé.
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« Mais David s’empara de la forteresse de Sion : c’est la cité 
de David. David avait dit en ce jour  : Quiconque battra les 
Jébusiens et atteindra le canal, quiconque frappera ces boiteux 
et ces aveugles qui sont les ennemis de David… C’est pour-
quoi l’on dit : L’aveugle et le boiteux n’entreront point dans la 
maison. David s’établit dans la forteresse, qu’il appela cité 
de David. Il fit de tous côtés des constructions, en dehors et 
en dedans de Millo. David devenait de plus en plus grand, et 
l’Éternel, le Dieu des armées, était avec lui » (2 Samuel 5 : 7-10). 
Jérusalem était appelée la « ville de David ». Mais cela allait 
bientôt changer.

D I E U  R E J E T T E  J É R U S A L E M

Juda s’est détourné de Dieu. Jérémie a été envoyé à Jérusalem 
pour l’avertir. « Ainsi m’a parlé l’Éternel : Va, et tiens-toi à la 
porte des enfants du peuple, par laquelle entrent et sortent les 
rois de Juda, et à toutes les portes de Jérusalem » (Jérémie 17 : 19). 
Jérémie a reçu l’ordre de se tenir aux portes de Jérusalem—où les 
rois et les dirigeants entraient—et de les avertir. Ils violaient le 
jour du Sabbat de Dieu.

Dieu envoie toujours un messager pour avertir Son peuple 
pécheur et Israël. Le message doit être annoncé là où les 
gens peuvent l’entendre. «  Tu leur diras  : Écoutez la parole 
de l’Éternel, rois de Juda, et tout Juda, et vous tous, habi-
tants de Jérusalem, qui entrez par ces portes  ! Ainsi parle 
l’Éternel : Prenez garde à vos âmes ; ne portez point de far-
deau le jour du sabbat, et n’en introduisez point par les portes 
de Jérusalem. Ne sortez de vos maisons aucun fardeau le jour 
du sabbat, et ne faites aucun ouvrage ; mais sanctifiez le jour du 
sabbat, comme je l’ai ordonné à vos pères. Ils n’ont pas écouté, 
ils n’ont pas prêté l’oreille ; ils ont raidi leur cou, pour ne point 
écouter et ne point recevoir instruction » (versets 20-23). Il leur 
était ordonné de sanctifier le Sabbat de Dieu—de le garder saint. 
Si nous respectons le caractère saint du Sabbat, cela nous pré-
parera pour une semaine sainte et une proche relation avec 
Dieu. À plusieurs reprises, Israël a été puni pour avoir violé ce 
commandement et s’être éloigné de Dieu.

Jérusalem a été détruite pour avoir violé le Sabbat. Elle a été 
foulée aux pieds depuis lors—durant plus de 2 000 ans ! Il y a 
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une cause pour chaque effet. Jérusalem est une ville qui a de 
graves problèmes, aujourd’hui. Pourquoi ? À cause du péché.

Nebucadnetsar a rendu Jérusalem semblable à un dépotoir. 
« C’est pourquoi, à cause de vous, Sion sera labourée comme un 
champ, Jérusalem deviendra un monceau de pierres, et la mon-
tagne du temple une sommité couverte de bois » (Michée 3  : 
12). Après que Jérusalem a été détruite, en 585 avant j.-c., elle 
ressemblait à des tas d’ordures.

Sion est un type de l’Église, aujourd’hui. Jérusalem est un 
type de tout Israël. C’est à la fois l’histoire et la prophétie. En ce 
temps de la fin, l’Église laodicéenne de Dieu, qui est tiède, sera 
« labourée comme un champ » ! (Lisez au sujet des Laodicéens 
dans Apocalypse 3 : 14-21 ; écrivez-nous pour recevoir notre livre 
Le message de Malachie pour une explication complète de la tra-
gédie qui s’est produite dans l’Église de Dieu, dans ce temps de la 
fin.) Le peuple de Dieu sera mis en pièces en raison de ses péchés. 
De quoi sont-ils coupables ? « Vous qui bâtissez Sion avec le sang, 
et Jérusalem avec l’iniquité ! Ses chefs jugent pour des présents, 
ses sacrificateurs enseignent pour un salaire, et ses prophètes 
prédisent pour de l’argent ; et ils osent s’appuyer sur l’Éternel, 
ils disent : l’Éternel n’est-il pas au milieu de nous ? Le malheur 
ne nous atteindra pas » (Michée 3 : 10-11). Dans les temps anciens, 
les sacrificateurs et les prophètes enseignaient uniquement pour 
de l’argent. Mais c’est surtout une prophétie pour aujourd’hui. 
La Jérusalem spirituelle, ou Église laodicéenne de Dieu, a des 
sacrificateurs et des prophètes qui enseignent uniquement pour 
de l’argent. Ils se fient aux hommes pour leur subsistance, pas à 
Dieu.

Cependant, ce ne sont pas tous les ministres de Dieu qui 
placent leur confiance en l’homme. « Mais moi, je suis rempli 
de force, de l’esprit de l’Éternel, je suis rempli de justice et de 
vigueur, pour faire connaître à Jacob son crime, et à Israël son 
péché » (verset 8). Nous sommes chargés de déclarer leurs péchés. 
C’est ce que fera le peuple fidèle de Dieu. Dieu a prophétisé une 
telle œuvre.

Nebucadnetsar a laissé Jérusalem comme un champ labouré 
et un tas d’ordures. Flavius Josèphe a été un témoin oculaire de 
la destruction de la ville par les Romains, en 70  après j.-c. Il a dit 
que si quelqu’un venait à cet endroit, il n’imaginerait jamais qu’il 
y avait autrefois une ville !
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Jérusalem a été reconstruite, et les Juifs se sont alors encore 
rebellés, en 132-135 après j.-c. Rome a été tellement irritée qu’elle 
a détruit tous les édifices construits depuis l’an 70 après j.-c. Les 
documents attestent que, encore une fois, Jérusalem est devenue 
comme un champ labouré ! Aucun Juif n’était admis à moins de 
32 kilomètres de Jérusalem.

Durant les croisades, la « ville de paix » a encore vu couler 
des rivières de sang. Le Christ a dit que Jérusalem a été dans 
un état de désolation. Il a dit : malheur, malheur, malheur 
et malheur sur Jérusalem ! Jérusalem a-t-elle été dévastée et 
remplie de malheur ? Oui. Et le pire malheur, et de loin, est 
encore à venir !

« Voici, je ferai de Jérusalem une coupe d’étourdissement 
pour tous les peuples d’alentour, et aussi pour Juda dans le siège 
de Jérusalem » (Zacharie 12 : 2). Tous les pays qui ont gouverné 
Jérusalem ont connu de graves problèmes. C’est encore le cas de 
nos jours.

« En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour 
tous les peuples  ; tous ceux qui la soulèveront seront meur-
tris ; et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle » 
(verset 3). Dieu a dit que le problème de Jérusalem serait un cau-
chemar pour les artisans de paix et les diplomates qui s’y empê-
treront, sans parler des gens dont c’est le pays. Et pourtant, on 
dirait que toutes les nations veulent Jérusalem.

Aucune ville n’a souffert comme Jérusalem. Comme nous le 
verrons dans les prochains chapitres, elle est actuellement acca-
blée par des problèmes insolubles. Mais, en définitive, il y a de 
très bonnes nouvelles. Dieu a établi Jérusalem pour qu’elle soit 
une ville de paix—et un jour, Il fera en sorte qu’elle le devienne, 
finalement ! Il s’agit, en réalité, de la ville à partir de laquelle la 
Famille de Dieu dirigera tout l’univers !



Chapitre 2
La « plaie »  
mortelle d’Israël
Le citoyen d’Israël regarde fixement par la fenêtre 

son pays, la larme à l’œil et un nœud à l’estomac. Il sait 
qu’Israël est en difficulté.

Il est vrai que, pour l’ensemble de sa courte existence de six 
décennies à peine, le pays n’a pas connu la paix. Mais tandis 
que ce citoyen juif regarde des adolescents palestiniens et des 
soldats israéliens en venir aux coups dans les rues, et que les 
cris en plusieurs langues et les coups de feu remplissent ses 
oreilles, il sait qu’aujourd’hui, la situation est pire qu’elle ne l’a 
jamais été. Il craint qu’Israël ait changé pour toujours.

L A  N A I S S A N C E  D ’ I S R A Ë L

Revenons sur l’histoire récente d’Israël. 
Lorsque la Deuxième Guerre mondiale a pris fin, on comptait 

de nombreux réfugiés juifs sans foyer. La plus grande partie du 
monde a sympathisé avec ces Juifs.

Après une lutte acharnée aux Nations unies, la terre d’Israël 
a été déclarée pays. En 1948, lorsqu’Israël (Juda dans la Bible—le 
mot « juif » est tout simplement une version raccourcie de Juda) 
a reçu le statut de pays, les Arabes ont attaqué immédiatement.

Les Juifs n’avaient pas de véritable armée. Après trois 
semaines, ils étaient en train de perdre la guerre. Chose étrange, 
les Arabes ont alors demandé une trêve. C’est exactement ce 
dont Israël avait besoin pour réarmer et former ses troupes 
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fatiguées—formées en bonne partie de civils armés. Peu après, 
les Arabes ont repris les combats. Cette fois, les Juifs étaient bien 
préparés et ont bientôt gagné la guerre.

C’était un miracle de Dieu. Beaucoup de Juifs ont reconnu 
cela. Ils ont vécu beaucoup de miracles au cours des années 
suivantes. 

Les prophéties disaient que les Juifs auraient un pays en cette 
fin des temps. Cela devait donc arriver !

Les Juifs étaient des combattants déterminés. C’était leur pre-
mière nation souveraine en 2 000 ans. Seule la mort aurait pu les 
faire renoncer à leur nouvelle et seule patrie.

L A  V O L O N T É  D E  VA I N C R E

Les problèmes ont continué d’être nombreux entre les Juifs et 
les Arabes. Les problèmes sont devenus tellement graves, en 1967, 
que presque tous les pays du monde croyaient que les Arabes 
étaient sur le point d’attaquer Israël de nouveau.

L’Union soviétique pressait instamment l’Égypte d’attaquer. 
Les troupes égyptiennes ont envahi le Sinaï et ont ordonné aux 
troupes de l’ONU de s’en aller. La guerre semblait imminente.

L’Égypte, la Jordanie et la Syrie étaient alliées pour com-
mencer une guerre. Les Juifs se sont donc sentis obligés de frapper 
les premiers. Des avions de guerre juifs ont survolé l’Égypte, et 
détruit 300 chasseurs égyptiens en trois heures. Les Juifs ont 
alors conquis la totalité du Sinaï, le canal de Suez, Jérusalem-Est, 
la Cisjordanie et les hauteurs du Golan en seulement six jours.

Encore une fois, une série de miracles de Dieu a sauvé la 
nation juive.

Les touristes ont commencé à aff luer en Israël. L’État est 
devenu prospère et content de soi. Les Juifs se sont endormis 
dans une fausse sécurité.

À la fin de 1973, les militaires juifs ont ignoré des rapports 
de renseignement sérieux disant que les Arabes allaient attaquer 
de nouveau. L’attaque s’est produite le 6 octobre, au cours de la 
solennelle fête juive du Yom Kippour.

Les Juifs ont gagné la guerre en trois semaines, avec une impor-
tante aide des Américains. L’Égypte a été vaincue, mais pas humi-
liée. Une fois de plus, le Juda biblique a été miraculeusement 
sauvé.
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Mais peu après, quelque chose d’important a changé en Israël.
Menachem Begin a été élu Premier ministre en 1977. Le pré-

sident Carter l’a persuadé de rendre le Sinaï à l’Égypte à la fin 
des années 1970.

Cela a été le début du processus de paix israélo-arabe. Les 
Juifs ont renoncé à une terre pour un morceau de papier.

L E  M O N T  S I N A Ï

Lorsque les juifs ont rendu le Sinaï à l’Égypte, cela probablement 
incluait le mont Sinaï, là où Dieu a donné les Dix commande-
ments à Moïse. Ce spectacle ardent sur la montagne a 
donné naissance à la nation d’Israël ! La région du Sinaï 
était l’endroit où les enfants d’Israël ont erré pendant 40 ans, 
lorsqu’ils s’étaient rebellés contre la loi de Dieu.

Encore une fois, le nom biblique du pays moderne appelé 
Israël, c’est Juda. Mais les descendants modernes des anciens 
Israélites habitent de nombreux pays—principalement les États-
Unis (le Manassé biblique) et l’Angleterre (le Éphraïm biblique). En 
d’autres termes, le Juda biblique n’est qu’une petite partie d’Israël, 
aujourd’hui. L’Amérique et le peuple britannique sont également 
Israël. Les prophéties sur l’Israël du temps de la fin sont principa-
lement centrées sur ces trois pays. (Pour en avoir la preuve, faites la 
demande de notre livre gratuit Les Anglo-Saxons selon la prophétie.

Les États-Unis et la Grande-Bretagne ont fait pression sur 
Juda pour rendre le Sinaï à l’Égypte, même si nos ancêtres fai-
saient également partie d’Israël quand la loi de Dieu a été donnée 
sur le mont Sinaï.

La prophétie dit que ces trois nations—Israël, les États-Unis 
et la Grande-Bretagne—seront conquises ensemble juste avant 
le retour du Christ (Osée 5 : 5). La nation juive devait être éta-
blie par Dieu pour que cette prophétie s’accomplisse. Dieu devait 
accomplir un miracle.

Pourquoi ces trois nations sont-elles dans de telles difficultés, 
aujourd’hui ? Avoir rendu le Sinaï à l’Égypte est au cœur 
de leurs problèmes !

Si Dieu me donnait le Sinaï, je ne m’en séparerais jamais, à 
moins que Dieu ne l’ordonne—chose qu’Il ne ferait jamais, j’en 
suis convaincu. Le monde entier ne saurait m’influencer ni me 
forcer à le faire.
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Ces trois nations se tournent vers les hommes pour obtenir 
la paix, et non vers le grand Dieu du mont Sinaï. Leur histoire 
avec Dieu ne veut pratiquement rien dire !

Aucune autre nation sur terre n’a jamais été choisie comme 
peuple de Dieu—choisie non pas comme peuple favori, mais 
pour conduire le monde vers Dieu. Israël a échoué Dieu de façon 
lamentable—dans les temps anciens et, également, aujourd’hui. 
Bientôt, Dieu va punir les nations comme jamais auparavant. Le 
peuple de l’Israël biblique parle beaucoup de Dieu, mais ne le 
croit pas et ne Lui obéit pas. C’est la véritable source de tous nos 
problèmes, aujourd’hui. Les nations d’Israël vont s’écrouler en 
raison de cette infidélité.

La nation juive est née et a été soutenue par des 
miracles divins. Mais elle refuse toujours de se fier à 
Dieu ! 

Aujourd’hui, en dépit du fait que les Juifs ont restitué le Sinaï 
à l’Égypte—un don sans précédent—l’Égypte est rapidement en 
train de devenir l’un des voisins d’Israël les plus hostiles. Cela 
devrait nous montrer que le fait de donner des terres n’achète 
pas la paix.

Néanmoins, Israël a adopté la même attitude de faiblesse 
et de confiance envers les hommes dans ses relations avec les 
Palestiniens vivant en Israël. Les Juifs continuent de donner des 
terres contre de vaines promesses de paix. Cela a commencé, en 
1993, sur la pelouse de la Maison-Blanche avec une poignée de main 
entre feu le Premier ministre israélien Yitzhak Rabin et feu le diri-
geant palestinien Yasser Arafat. Là, Israël a cédé des parties de ses 
terres durement gagnées, et stratégiquement importantes, dans 
l’espoir que les Arabes pourraient simplement être amenés, par la 
négociation, à renoncer à leur objectif de détruire Israël.

Les Juifs ont également rendu Gaza, Jéricho, Bethléem et 
d’autres zones de la Cisjordanie aux Palestiniens. Il semble que 
le monde a oublié que ces zones ont été remportées durant une 
guerre pendant laquelle les Arabes essayaient d’anéantir les Juifs. 
Ce processus de « terres pour la paix » est pratiquement sans 
précédent dans l’histoire, sauf peut-être ce qui s’est passé en 
Afrique du Sud.

Dieu a donné Bethléem—lieu de naissance du Christ—
aux Juifs. Durant le processus de « paix », ils l’ont donnée aux 
Palestiniens. Les Juifs ont rejeté et crucifié le Christ, il y a près de 
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2 000 ans. Ils le rejettent encore, aujourd’hui. Mais c’est également 
le cas pour la plupart des gens qui se disent chrétiens.

Les Juifs ont rendu de nombreux autres sites bibliques aux 
Arabes. Les États-Unis et la Grande-Bretagne les ont fortement 
pressés de le faire. Nous ne nous rendons pas compte qu’un tel 
manque de foi est la raison pour laquelle tous les adultes de l’Israël 
ancien ont dû mourir dans le désert du Sinaï.

Tout au long de ce « processus de paix » terriblement mal 
nommé—impliquant la cession de terres sans l’obtention d’une 
diminution appréciable de la violence—les dirigeants palesti-
niens ont toujours dit aux politiciens et aux médias qu’ils vou-
laient d’une coexistence pacifique avec Israël tout en promettant 
à leur peuple la destruction d’Israël.

Maintenant, après des années passées à risquer son propre sol, 
Israël se trouve appauvri en biens et en volonté, sapé et ensan-
glanté par une politique qui a contribué à faire connaître, à tous, 
la lassitude fatale de cette petite nation.

L A  P L A I E  D E  J U D A

Dans le message actuel de l’Église de Philadelphie de Dieu, nous 
devons dire à Juda, à l’Amérique et à la Grande-Bretagne quelle 
est la cause réelle de leurs graves problèmes.

Le livre d’Osée a été écrit en tant que prophétie pour le temps 
de la fin. Encore une fois, la nation appelée Israël, aujourd’hui, 
est en réalité le pays appelé Juda dans la Bible. Il y a des pro-
phéties précises sur Juda dans ce livre. « Éphraïm voit son mal, 
et Juda ses plaies [sa plaie, selon la traduction King James] ; 
Éphraïm se rend en Assyrie, et s’adresse au roi Jareb ; mais ce 
roi ne pourra ni vous guérir, ni porter remède à [votre plaie] » 
(Osée 5 : 13). L’étude de ce verset dans l’original hébreu révèle 
que Éphraïm (la Grande-Bretagne) et Juda (appelé « Israël », 
aujourd’hui) s’adressent à l’Assyrie (ou l’Allemagne—pour 
démontrer cela, faites la demande de notre brochure gratuite 
L’Allemagne et le Saint Empire romain).

Pourquoi les Juifs vont-ils vers l’Allemagne, et quelle est la 
plaie de Juda ? Le mot wound [traduit plaie] a pour numéro 
4205 dans la Strong’s Concordance. Il signifie : « dans le sens de 
reliure : un asservissement, c’est-à-dire un remède ». Le Gesenius’ 
Lexicon le définit de cette façon : « le fait de presser ensemble, 
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de bander une blessure ; utilisé ici au sens figuré d’un remède 
appliqué sur les plaies de l’État ». En d’autres termes, le remède 
EST la plaie !

Une autre traduction pour wound est également mentionnée 
dans Abdias 1 : 7 : « Tous tes alliés t’ont chassé jusqu’à la fron-
tière, tes amis t’ont joué, t’ont dominé, ceux qui mangeaient ton 
pain t’ont dressé des pièges [wound en anglais, ou, un piège, selon 
la version King James], et tu n’as pas su t’en apercevoir ! » Ce 
piège est le numéro 4204 dans la Strong’s. Le Gesenius le définit 
comme «  fausseté  ; par conséquent, fraude, opération insi-
dieuse… filet, ou piège ». Il a la même racine que le mot utilisé 
dans Osée 5 : 13. Dans Abdias, la plaie est directement liée 
au fait d’être trompé par un pacte de paix !

C O N F I A N C E  E N  L E U R S  E N N E M I S

Le pacte de paix avec les Arabes est-il la plaie israélienne dont 
parle Dieu dans Osée 5 : 13 ? Il n’y aurait pas eu de pacte de paix 
si Juda avait fait confiance à Dieu plutôt qu’aux hommes.

Le mot plaie ne fait pas nécessairement référence, lui-même, 
à un acte de violence, mais il conduira sans aucun doute à la 
violence.

« Je serai comme une teigne pour Éphraïm, comme une carie 
pour la maison de Juda » (Osée 5 : 12). Le mot carie serait mieux 
traduit comme ver. Le Anchor Bible Commentary dit que le mot 
décrit généralement la pourriture dans le bois ou les os (Habacuc 
3 : 16 ; Proverbes 12 : 4 ; 14 : 30 ; Job 13 : 28 ; Ésaïe 40 : 20). Cette 
plaie atteint leurs os comme le cancer.

Le ver est « comme des asticots infestant des plaies ouvertes, 
puis commençant à dévorer la chair ». C’est une maladie qui 
aboutit à la mort. Le seul remède, c’est Dieu.

Le mot wound au verset 13 signifie pansement. C’est comme 
si un pansement était appliqué, de manière désespérée, sur une 
plaie ouverte qui suppure. Depuis le début du processus de paix, 
les Juifs se sont tournés vers les hommes, souvent leurs ennemis, 
pour avoir de l’aide—et non pas vers Dieu. C’est la plaie invisible.

Ils font peu confiance à Dieu—mais ils font beaucoup 
confiance à leurs ennemis !

La véritable plaie est spirituelle—un manque de foi en 
Dieu. Les Juifs continuent d’essayer de se guérir eux-mêmes 
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en concluant des accords de paix. Ils étaient forts lorsqu’ils 
faisaient confiance à Dieu. Même l’histoire récente démontre 
cette vérité. Il y a seulement quelques années, ils étaient la ter-
reur des Arabes. Maintenant, les Arabes sont la terreur des 
Juifs. Un revirement complet en un laps de temps si court ! 
Pourquoi ?

Les Israéliens vont enfin voir que leur pacte de paix avec 
les Palestiniens a échoué. Les Juifs ne voient vraiment que 
l’effet de leur blessure. Ils ne voient pas la cause. C’est pour-
quoi ils se tournent vers l’Allemagne pour un autre pacte de 
paix ! Cette fois, ils placent leur confiance en un ennemi encore 
pire ! Encore une fois, ils ne parviennent pas à se fier à Dieu. 
Cela conduira à la pire catastrophe dans la longue histoire 
de souffrances des Juifs.

La leçon n’est pas encore apprise. Dieu va leur apprendre, 
énergiquement, ce qu’est leur blessure et quelle en est la véritable 
solution.

Aujourd’hui, les Juifs ne voient leur blessure que sur le plan 
humain. Mais même cette compréhension vient avec une dou-
loureuse lenteur. Avant que cela ne soit terminé, ils verront leur 
plaie sur le plan spirituel—à travers les yeux de Dieu. Puis leur 
blessure sera guérie, et ils auront la paix pour toujours.

Mais avant que cela n’arrive, ils doivent apprendre la plus 
terrifiante leçon de leur vie nationale !

I L L U S I O N  M O R T E L L E

Les Israéliens essaient de négocier la paix avec les Palestiniens. 
Plusieurs terroristes du Hamas sont Palestiniens. En fait, les 
Palestiniens sont leurs plus proches amis. Les Israéliens ont 
remis le contrôle de la bande de Gaza et de certaines zones de la 
Cisjordanie aux Palestiniens. Les terroristes opèrent souvent à 
partir de ces zones contrôlées par les Palestiniens. Cela signifie 
que les Israéliens ne sont plus libres de déclarer la guerre à la 
base d’opérations des terroristes.

En 2005, Israël a évacué les 9 000 habitants juifs de la bande 
de Gaza, et a entièrement remis la zone aux Palestiniens. Une 
fois toutes les installations militaires israéliennes démantelées 
et les troupes retirées, les terroristes de l’Égypte voisine ont 
eu l’occasion d’occuper la zone—et d’apporter leurs armes. Ils 
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ont immédiatement commencé à utiliser la bande comme un 
tremplin pour des attaques à la roquette, qui ont continué à un 
rythme régulier depuis. À l’été 2007, le groupe terroriste radical 
Hamas a organisé un violent coup d’État, et s’est emparé de tout 
Gaza ; cela a donné à cette antenne terroriste de l’Iran un endroit 
où s’implanter aux portes d’Israël. Voilà le dangereux résultat de 
la politique d’Israël consistant à tenter de se réconcilier avec les 
Palestiniens en leur faisant des concessions.

Le Premier ministre israélien, Benjamin Netanyahou, a dit 
un jour : « Je pense que le problème central du terrorisme que 
nous voyons aujourd’hui, c’est que nous avons créé une situation 
où nous devons compter sur… l’Autorité palestinienne pour être 
notre sous-traitant dans la lutte contre le terrorisme ».

Les Juifs sont profondément divisés au sujet de l’accord de 
paix. Cela rend toute démocratie extrêmement vulnérable. Cela 
paralyse le processus de prise de décision, alors même que des 
décisions difficiles doivent être prises !

Pourquoi le processus de paix est-il une plaie ? L’Intelligence 
Digest a écrit le 27 septembre 1996 : « Il y a toujours eu deux pro-
blèmes fondamentaux avec le processus de paix de Madrid. Le 
premier, c’est que s’il “réussit”, il laissera Israël physiquement 
vulnérable sans avoir supprimé toutes les causes de la guerre 
entre l’État juif et son voisin arabe—rendant ainsi la guerre 
plus probable, et non moins probable.

«  Le deuxième, c’est que, s’il “échoue”, il aura accru les 
attentes des Palestiniens pour les décevoir plus tard, ren-
dant ainsi l’atmosphère générale du Moyen-Orient pire et non 
meilleure ».

Cette évaluation s’est avérée vraie à plusieurs reprises. 
Chaque « succès » de ce processus a affaibli Israël, et tous les 
« échecs » se sont soldés par une explosion de violence !

Si le processus de paix rend la violence et la guerre « plus pro-
bable, et non moins probable », c’est donc une plaie pour Israël. 
Cela signifie qu’en faisant confiance aux hommes plutôt qu’à 
Dieu, Israël est perdant, de façon ou d’autre !

Un autre numéro d’Intelligence Digest, du 4 octobre 1996, dit 
ceci : « Les deux perspectives sont effroyables. Mais elles sont 
le résultat inévitable de la principale illusion qui sous-tend 
le processus de paix au Moyen-Orient, à savoir que tous les 
problèmes peuvent être résolus par la négociation ».
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L’illusion mortelle selon laquelle «  tous les problèmes 
peuvent être résolus par la négociation » va entraîner Israël et les 
États-Unis vers la catastrophe !

Une telle philosophie détruit des nations. Aucune grande 
nation n’a jamais été construite ni ne s’est maintenue 
par une telle croyance ! Tout bon livre d’histoire devrait 
nous enseigner cela. La prophétie biblique n’en fait aucun doute. 
C’est une philosophie basée sur la faiblesse. Toute nation 
puissante qui raisonne à partir d’une telle position de faiblesse 
est en chute libre vers la catastrophe !

Par leur faiblesse et un manque de foi en Dieu, les Juifs ont 
créé leur propre plaie ! En raison de la terre qu’ils ont déjà 
donnée aux Palestiniens, les Juifs ne peuvent même plus pour-
suivre leur ennemi. On aurait pu croire que les Palestiniens seraient 
reconnaissants envers les Juifs pour les terres qu’ils ont déjà reçues. 
Au lieu de cela, ils utilisent ce cadeau pour accroître leur haine !

Un peu de psychologie devrait convaincre toute personne 
honnête qu’un pacte de paix ne fonctionnera jamais ! Mais les 
Juifs s’accrochent à leurs illusions, par faiblesse.

Les Juifs ont peur de se montrer durs, même dans les zones 
arabes dont ils ont le contrôle. Ils ne veulent pas que le processus 
de « paix » soit rompu. Mais ce que la plupart d’entre eux 
ne savent pas, c’est que le processus de paix est une illu-
sion mortelle ! C’est une blessure qui va causer la mort. C’est 
comme un cancer en phase terminale !

Le dirigeant arabe de premier plan dans le processus de paix 
a été, pendant de nombreuses années, Yasser Arafat. Avant les 
négociations de paix, il était le principal terroriste au Moyen-
Orient ! Ce n’est pas un bon fondement pour la paix.

Pourquoi les Israéliens ont-ils fait confiance au plus grand 
terroriste du Moyen-Orient pour les protéger du terrorisme ? 
Ils ont plus qu’assez de puissance pour se protéger eux-mêmes. 
Mais ils manquent de volonté pour l’utiliser ! Il en est ainsi 
parce que Dieu a brisé leur volonté—et c’est aussi le cas pour les 
États-Unis et la Grande-Bretagne. Et voici pourquoi.

L A  L O I  D E  M O Ï S E

Nous devons lire une prophétie du temps de la fin écrite 
expressément pour les États-Unis, la Grande-Bretagne et 
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Israël concernant leur sécurité. « Nous n’avons pas écouté la 
voix de l’Éternel, notre Dieu, pour suivre ses lois qu’il avait 
mises devant nous par ses serviteurs, les prophètes. Tout Israël 
a transgressé ta loi, et s’est détourné pour ne pas écouter ta 
voix. Alors se sont répandues sur nous les malédictions et les 
imprécations qui sont écrites dans la loi de Moïse, serviteur de 
Dieu, parce que nous avons péché contre Dieu. Il a accompli les 
paroles qu’il avait prononcées contre nous et contre nos chefs 
qui nous ont gouvernés, il a fait venir sur nous une grande 
calamité, et il n’en est jamais arrivé sous le ciel entier 
une semblable à celle qui est arrivée à Jérusalem  » 
(Daniel 9 : 10-12). Une calamité arrivera à Jérusalem (et 
Israël), et il n’en est jamais arrivé « sous le ciel entier » 
une semblable ! Dieu a « mis devant nous » Son message. Dieu 
l’a fait dans Son amour et Sa miséricorde par l’entremise de 
Herbert W. Armstrong, et le diffuse désormais à travers l’Église 
de Philadelphie de Dieu. Pourtant, Israël se rebelle encore.

Dieu « fait venir sur nous une grande calamité ». Ces mots 
devraient frapper notre esprit de terreur ! Aucun peuple ne peut 
avoir le dessus contre ses ennemis quand Dieu est contre lui. 
« La malédiction est répandue sur nous » ! Toutefois, les malé-
dictions ne nous ont pas poussés à prier le véritable Dieu. De 
nombreuses personnes ont prié, mais nous n’avons pas prié pour 
nous « détourner de nos iniquités » (versets 13-14). C’est ce que 
Dieu ordonne. Nous ne nous sommes pas repentis. Cela signifie 
que nos prières ont peu, ou pas, de valeur.

La seule façon pour Israël d’atteindre la sécurité, c’est par le 
repentir. Dieu a promis de nous détruire à moins que nous n’ap-
prenions cette leçon ! Comment pouvons-nous ne pas prendre 
soigneusement note de ces prophéties ?

Daniel est un livre qui traite du temps de la f in 
(Daniel 12 : 4, 9). Selon Daniel, il y a beaucoup de prophéties 
dans les livres de Moïse qui sont également pour ce temps de la 
fin (Daniel 9 : 11).

Examinons l’une de ces prophéties. «  Mais si vous ne 
m’écoutez point et ne mettez point en pratique tous ces com-
mandements… Je tournerai ma face contre vous, et vous 
serez battus devant vos ennemis ; ceux qui vous haïssent domi-
neront sur vous, et vous fuirez sans que l’on vous poursuive. Je 
briserai l’orgueil de votre force, et je rendrai votre ciel 
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comme du fer, et votre terre comme de l’airain » (Lévitique 26 : 
14, 17, 19). Parce que nous n’avons pas obéi à Dieu, des malédic-
tions sont sur nous. Dieu a prophétisé : « Je tournerai ma face 
contre vous ». Si nous avions vraiment compris cette pro-
phétie, chaque membre de notre peuple tremblerait de 
peur !

Il y a une raison pour laquelle tout semble aller mal en 
Amérique, en Grande-Bretagne et en Juda. Mais nos peuples 
n’ont jamais semblé craindre suffisamment pour que nous nous 
« détournions de nos iniquités »—de nos péchés ! Cela ne veut 
pas dire se repentir de ce que nous appelons péché, mais de ce 
que Dieu appelle péché—selon la définition de Dieu.

Dieu dit donc : « Je briserai l’orgueil de votre force ». Cela 
signifie que nous avons la puissance, mais que nous man-
quons de volonté pour l’utiliser. L’Amérique a plus de puis-
sance militaire que n’importe quelle autre nation sur terre. Mais 
nous avons peur de l’utiliser. La Grande-Bretagne a probablement 
plus de puissance nucléaire et plus de pouvoir militaire conven-
tionnel que tout autre pays d’Europe. Toutefois, elle aussi craint 
de l’utiliser. Les Juifs ont plus de pouvoir militaire que n’importe 
quel autre pays du Moyen-Orient. Il y a quelques années, ils ont 
inspiré de la peur à tous leurs ennemis. Mais aujourd’hui, ils sont 
dans une longue retraite appelée le « processus de paix ». 
Pourquoi ?

Lorsque Benjamin Netanyahou a été élu pour la première fois 
en 1996, le New York Times a écrit : « M. Netanyahou a égale-
ment indiqué ce qu’il entendait par négociation avec les Arabes 
au cours de son débat avec le Premier ministre d’Israël, M. 
Shimon Peres. Les Arabes, a-t-il dit, ont été “réalistes”—“quand 
ils voient un gouvernement faible comme celui de M. Peres, ils 
exigent tout, ils obtiennent tout, et ils en exigent davantage” ».

Cela est vrai du gouvernement de l’Amérique, de celui de la 
Grande-Bretagne et de celui d’Israël (le Juda biblique). Nous ne 
comprenons tout simplement pas que Dieu a brisé l’orgueil de 
notre puissance à cause de nos péchés. Mais nos ennemis de 
l’intérieur et de l’extérieur savent que l’orgueil de notre 
puissance a été brisé—ils savent que nous sommes lamenta-
blement faibles. Et comme M. Netanyahou l’a dit des Arabes, 
nos ennemis seront de plus en plus exigeants—jusqu’à notre 
effondrement.
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Une compréhension, même superficielle, de l’histoire révèle 
qu’un tel « processus de paix » organisé par les Américains ne 
peut que conduire à la destruction.

Henry Kissinger a dit que Yitzhak Rabin, le Premier 
ministre assassiné, n’avait « pas d’autre choix que le processus 
de paix ». Ce n’était pas vrai quelques années plus tôt, parce 
que le peuple israélien avait une volonté beaucoup plus forte.

Une telle déclaration est faite par faiblesse ! Nous sommes 
faibles parce que Dieu a brisé notre volonté de combattre et de 
gagner. Nous voulons maintenant faire confiance aux autres 
pour nous protéger, parce que nous tremblons de peur devant 
nos ennemis. Nous ne nous fiions plus à Dieu ! Nos péchés sont 
en train de nous détruire.

Nous devons comprendre cette réalité terrifiante. Dieu a dit 
« Je tournerai ma face contre vous ». Comprenons-nous ce que 
cela signifie ? Le Dieu puissant, le Tout-Puissant, est contre 
nous ! La punition va augmenter jusqu’à ce que nous nous 
repentions ou que nous mourions !

Nous devons apprendre à avoir la foi en Dieu, ou nous serons 
totalement détruits. Lisez en entier Lévitique 26 et Deutéronome 
28. Ces chapitres font partie des épouvantables prophéties que 
Daniel a dit se réaliseraient contre nous au temps de la fin.

Pourquoi ne pas nous tourner vers Dieu dans le repentir ? Lui 
seul peut nous sauver. Notez le résultat final pour nos nations : 
« Je vous résisterai aussi avec fureur et je vous châtierai sept fois 
plus pour vos péchés [‘et Moi, même Moi, Je vous châtierai sept 
fois plus pour vos péchés’ (d’après la version King James)]. Vous 
mangerez la chair de vos fils, et vous mangerez la chair de vos 
filles » (Lévitique 26 : 28-29). Dieu dit : « Moi, même Moi, Je 
vous châtierai sept fois plus pour vos péchés ». Il met l’accent 
sur « Moi, même Moi ». C’est Dieu qui parle—le Dieu omnipo-
tent qui a créé l’homme et l’univers ! Ce ne sont pas des paroles 
d’hommes faibles. Savons-nous vraiment ce que cela signifie ?

Il y a pire encore. « Je rendrai pusillanime le cœur de ceux 
d’entre vous qui survivront, dans les pays de leurs ennemis ; le 
bruit d’une feuille agitée les poursuivra ; ils fuiront comme on 
fuit devant l’épée, et ils tomberont sans qu’on les poursuive. Ils 
se renverseront les uns sur les autres comme devant l’épée, sans 
qu’on les poursuive. Vous ne subsisterez point en présence de 
vos ennemis ; vous périrez parmi les nations, et le pays de vos 
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ennemis vous dévorera » (versets 36 à 38). C’est une prophétie 
horrible. Nos ennemis nous dévoreront !

Lisez les versets 1 à 13 et voyez les merveilleuses récom-
penses et bénédictions qui viendront si nous nous tournons 
vers Dieu. Nous n’avons jamais connu une telle paix et une 
telle prospérité. « Je mettrai la paix dans le pays, et personne 
ne troublera votre sommeil ; je ferai disparaître du pays 
les bêtes féroces, et l’épée ne passera point par votre pays » 
(verset 6). Dieu a promis la paix aux nations d’Israël. Personne 
ne leur ferait peur—personne ! L’épée n’entrerait jamais sur 
leurs terres.

C’est la façon dont nous devrions vivre aujourd’hui. Tout 
ce que nous avons à faire, c’est obéir à Dieu. « Je marcherai au 
milieu de vous, je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple » 
(verset 12). Si seulement nous laissions Dieu régner sur nous. 
Quels glorieux exemples pourrions-nous être pour ce monde 
malade !

Mais voici de bonnes nouvelles. Dieu va tout de même ins-
taurer ce paradis. Nous ne devrions jamais avoir à vivre ce qui 
se passe dans le pays de Juda aujourd’hui. C’est tout à fait non 
nécessaire.

Israël sera en sécurité très bientôt, lors du retour du Christ. 
Mais notre repentir doit précéder cet événement. Nous aurons 
ensuite une prospérité et une sécurité, sans précédent. La 
seule raison pour laquelle nous n’avons pas cela maintenant, 
c’est notre refus de nous repentir. Plus tôt nous apprendrons 
cette leçon, plus vite nous serons en sécurité.

Nos nations ne se repentiront pas tant qu’elles ne seront pas en 
captivité. Cependant, Dieu promet la sécurité à toute personne 
qui se repent vraiment (Apocalypse 3 : 10, 19).

Voter pour un certain individu ne nous donnera jamais la 
sécurité. Nous repentir de nos péchés nous donnera la sécurité 
pour toujours.

L’ E X P L O S I O N  AU  M OY E N - O R I E N T  
E S T  P O U R  B I E N T Ô T

De nombreuses sources de renseignement voient qu’il n’y 
aura pas de paix en Israël. Voici ce que l’Intelligence Digest du 
1er mars 1996 dit : « La propension des gens à ignorer les vérités 
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désagréables est l’un des traits humains les plus dommageables. 
Malheureusement, elle est très évidente dans le cas du processus 
de paix au Moyen-Orient ».

L’éditeur continua en citant Yasser  Arafat lors d’un dis-
cours secret qu’il a donné en mai 1994, à Johannesburg, en 
Afrique du Sud. Arafat a appelé à la guerre sainte afin de libérer 
Jérusalem. Et au sujet de l’accord israélo-palestinien, il a dit : 
« Je ne donne pas plus de poids à cet accord qu’à l’accord qui a 
été signé entre notre prophète Mahomet et les Quraychites ».

Poursuivons ce qu’en dit l’Intelligence Digest : « C’était une 
référence à l’accord de non-belligérance que Mahomet avait 
signé avec la tribu des Quraychites qui contrôlait la Mecque. 
Deux ans plus tard, Mahomet a violé l’accord, conquis la Mecque 
et il tua les dirigeants de la tribu ».

Notez également ce que Arafat a dit au début de 1996 à un 
groupe de diplomates arabes en Suède : « [Le Premier ministre 
israélien Shimon] Peres et [le négociateur israélien Yossi] Beilin 
nous ont déjà promis la moitié de Jérusalem [mais] nous, 
Palestiniens, nous nous saisirons de tout, y compris de la 
totalité de Jérusalem… D’ici cinq ans, nous aurons de six à 
sept millions d’Arabes vivant en Cisjordanie et à Jérusalem… Si 
les Juifs peuvent importer toutes sortes d’Éthiopiens, d’Ouzbeks 
et d’Ukrainiens en tant que Juifs, nous pouvons importer toutes 
sortes d’Arabes… Nous avons l’intention d’éliminer l’État 
d’Israël et d’établir un État palestinien… Nous allons 
rendre la vie insupportable pour les Juifs par la guerre psycho-
logique et l’explosion démographique. Les Juifs ne voudront pas 
vivre parmi les Arabes ».

En mars 2001, après des mois d’affrontements entre Arabes et 
Juifs, Arafat a été cité en ces termes : « Notre peuple continuera 
l’intifada al-Aqsa jusqu’à ce que nous hissions le drapeau pales-
tinien dans chaque mosquée et chaque église, et sur les murs de 
Jérusalem ».

La situation a peu changé depuis que Arafat est mort. 
Son successeur en tant que chef de l’Autorité palestinienne, 
Mahmoud Abbas, ne peut tout simplement pas maintenir un 
rôle de dirigeant à moins qu’il accepte le point de vue de la majo-
rité écrasante des Palestiniens, qui rejettent l’existence d’Israël.

Telles que sont les choses, les faits suggèrent que, malgré sa 
réputation d’homme modéré, ce n’est vraiment pas trop difficile 
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pour M. Abbas. « Abou Mazen [le nom populaire de M. Abbas 
parmi les Palestiniens] était un copain de Arafat, et provient de 
l’élite palestinienne. Il a invariablement soutenu le programme 
anti-Israël depuis ses années d’étudiant. Sa thèse de doctorat 
a été une véritable incursion dans le négationnisme, et visait à 
démontrer que le sionisme et le nazisme sont des branches qui 
proviennent du même arbre… Abou Mazen porte peut-être un 
habit, tandis que Arafat portait des vêtements militaires, mais 
leur vision du monde est en bonne partie la même—la destruc-
tion d’Israël est toujours au programme » (Philadelphia Daily 
News, 8 janvier 2005).

Loin de dénoncer son prédécesseur terroriste, Abbas s’ins-
pire en fait de l’héritage de Arafat pour obtenir plus de pouvoirs. 
Dans ses discours de campagne électorale, il a demandé le même 
« droit au retour » que Arafat défendait et qui, comme le New 
York Sun l’a présenté, est « un nom de code pour la destruction 
de l’État juif » (31 décembre 2004).

M. Abbas a reçu des compliments pour ses tentatives visant 
à contraindre des groupes terroristes, comme le Hamas et le 
Djihad islamique, à freiner leur violence meurtrière. Beaucoup 
ont été disposés à rejeter sa rhétorique publique anti-israélienne 
et ses expressions de solidarité avec les terroristes comme de la 
simple politique.

À ce sujet, Charles Krauthammer a demandé « Qu’en est-il 
de l’opposition à la violence tant vantée de Abbas ? Le 2 jan-
vier 2005, il dit aux terroristes du Hamas tirant des roquettes 
qui mutilent et tuent des villageois juifs en Israël que “ce n’est 
pas le moment pour ce genre d’action”. Voilà une intéressante 

“renonciation” au terrorisme : Pas aujourd’hui, les gars ; peut-
être plus tard, lorsque le moment sera venu » (Washington Post, 
7 janv. 2005).

Daniel Pipes a fait le commentaire suivant : « M. Abbas fait 
preuve de souplesse tactique. Contrairement à Arafat, qui n’au-
rait jamais pu se passer de l’outil du terrorisme, qui lui avait 
apporté la richesse, la puissance et la gloire, M. Abbas voit la 
situation de manière plus convaincante. Si l’arrêt de la violence 
contre Israël sert mieux son objectif consistant à éliminer l’État 
juif souverain, c’est là son programme. Il n’accepte pas plus 
que Arafat (ou le Hamas, ou le Jihad islamique palestinien) ce 
qu’il a appelé l’autre jour de manière si charmante, “l’ennemi 
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sioniste”, mais il est ouvert à une multiplicité de moyens pour 
le détruire » (New York Sun, 11 janvier 2005).

Cette évaluation a été appuyée par la méthode utilisée par 
M. Abbas pour contenir les terroristes—non par des mesures 
de répression, mais en les invitant à devenir des politiciens. Le 
16 février 2005, M. Abbas a annoncé que, selon les paroles de 
Stratfor, « il appuie le partage de la direction nationale avec 
le Hamas, les organisations jihadistes, et les fronts publics et 
démocratiques… » Mais le Hamas et d’autres groupes jiha-
distes basent ouvertement leur existence sur la guerre contre 
Israël. Ils sont précisément la source du problème.

En janvier 2006, le Hamas est non seulement entré en poli-
tique, mais de plus il a pris les rênes du gouvernement, en rem-
portant 74 des 132 sièges du Parlement. Un gouvernement 
d’union nationale dirigé par le Hamas, formé en mars 2007, a 
par la suite été dissous lorsque le Hamas a violemment pris le 
contrôle de la bande de Gaza trois mois plus tard.

Au bout du compte, peu importe qui est au pouvoir parmi les 
Palestiniens, il n’y aura pas de paix au Moyen-Orient tant qu’il y 
aura des groupes qui militent en faveur de la destruction d’Israël. 
Il est clair que les Palestiniens ne souhaitent pas faire la paix 
avec Israël ! Mais Israël est tellement las de la guerre et tellement 
aveuglé par ses illusions qu’il ne veut pas faire face à la réalité ! 
Sa naïveté le conduit à une catastrophe d’une ampleur sans pré-
cédent. Il est facile de voir pourquoi Dieu appelle le processus de 
paix une « plaie mortelle ».

A L L E R  V E R S  L’A L L E M AG N E

Voyons, à nouveau, Osée 5 : 13. « Éphraïm voit son mal, et Juda 
ses plaies ; Éphraïm se rend en Assyrie, et s’adresse au roi Jareb ; 
mais ce roi ne pourra ni vous guérir, ni porter remède à vos 
plaies ». Le Lange’s Commentary dit que le nom Jareb, désignant 
le dirigeant allemand, signifie « monarque guerrier ». Le Soncino 
Commentary le traduit par « roi querelleur ». Cet homme sera 
beaucoup plus dangereux que Hitler.

Si vous lisez notre littérature sur l’Allemagne, vous verrez 
que ce dirigeant, selon la prophétie, sera dirigé par Satan ! La 
Grande-Bretagne et les Juifs vont aller vers lui pour obtenir de la 
miséricorde et de l’aide !
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Déjà, l’Union européenne a intensifié ses efforts pour contri-
buer au processus de paix au Moyen-Orient à mesure que les 
États-Unis se retirent de la région et s’affaiblissent. L’Europe, 
dirigée par l’Allemagne, a été publiquement mentionnée comme 
protectrice d’Israël.

Peut-on ne pas voir la cruelle ironie de cette situation ? Un survi-
vant de l’Holocauste né en Hongrie, et qui vit en Israël a dit : « S’il 
y a une chose qui effraie les Israéliens davantage que la présence 
de soldats syriens sur le Golan, c’est celle de troupes allemandes 
sur le Golan ».

Il semble que les Israéliens peuvent faire confiance à 
leur pire ennemi, mais ils ne peuvent pas faire confiance 
à Dieu pour les protéger ! Et Dieu est leur seule véritable 
source d’aide.

Israël veut devenir «  amant  » des Allemands. Cette déci-
sion va entraîner sa destruction. Ce ne sont pas les Arabes qui 
le détruiront. L’amitié entre l’Allemagne et Israël mènera à l’une 
des plus grandes tromperies de l’histoire de l’homme ! Nous 
allons étudier cela plus en détail dans le prochain chapitre.

« Je m’en irai, je reviendrai dans ma demeure, jusqu’à ce qu’ils 
s’avouent coupables et cherchent ma face. Quand ils seront dans 
la détresse, ils auront recours à moi » (verset 15). Dieu ne cessera 
pas de punir les Juifs (et tout Israël—principalement l’Amérique 
et la Grande-Bretagne) jusqu’à ce qu’ils « s’avouent coupables » 
ou se repentent de leurs péchés, et cherchent Dieu. Mais com-
ment peuvent-ils savoir ce que sont leurs péchés et comment se 
repentir ?

« Sonnez de la trompette à Guibea, sonnez de la trompette à 
Rama ! Poussez des cris à Beth Aven ! Derrière toi, Benjamin ! 
Éphraïm sera dévasté au jour du châtiment  ; J’annonce aux 
tribus d’Israël une chose certaine » (versets 8 et 9). Dieu leur a 
fait connaître leurs péchés par Herbert W. Armstrong, et notre 
Église, aujourd’hui. Vous êtes en train de lire ce message trom-
peté, maintenant  ! Osée traite précisément de notre œuvre, 
aujourd’hui (écrivez-nous pour obtenir notre brochure sur 
Osée). Les Juifs vont souffrir entre les mains des Arabes et des 
Allemands jusqu’à ce qu’ils se réveillent ! Ils doivent reconnaître 
notre message qui vient de Dieu ! S’ils n’entendent pas l’alarme 
de guerre grâce à notre message, ils devront savoir ce que c’est 
que d’être conquis !
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« Je serai comme un lion pour Éphraïm, comme un lionceau 
pour la maison de Juda ; Moi, moi, je déchirerai, puis je m’en irai, 
j’emporterai, et nul n’enlèvera ma proie » (verset 14). Le lion est 
le roi des animaux—le plus redoutable prédateur. Il s’agit de la 
plus forte métaphore de destruction !

Pourquoi Dieu est-Il tellement en colère ? Les prophètes ont 
toujours eu de cinglants messages quand Israël allait vers les 
païens et leur faisait confiance.

I L S  N E  C O N N A I S S E N T  PA S  
L E  C H E M I N  D E  L A  PA I X

L’Amérique, la Grande-Bretagne et Juda doivent comprendre 
qu’ils sont punis pour leurs péchés. Le livre de Jérémie est éga-
lement un livre écrit pour le temps de la fin (Jérémie 23 : 20). 
La prophétie révèle clairement pourquoi nos problèmes nous 
submergent. « Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s’aban-
donne-t-il à de perpétuels égarements ? Ils persistent dans la 
tromperie, ils refusent de se convertir » (Jérémie 8 : 5). Jérusalem 
est un type de toutes les nations d’Israël. Toutes, elles « per-
sistent dans la tromperie » et continuent dans leurs horribles 
péchés.

« Je suis attentif, et j’écoute  : ils ne parlent pas comme ils 
devraient  ; aucun ne se repent de sa méchanceté, et ne dit  : 
Qu’ai-je fait ? Tous reprennent leur course, comme un cheval qui 
s’élance au combat » (verset 6). « Aucun » ne se repent lorsqu’il 
entend la parole de Dieu.

« Même la cigogne connaît dans les cieux sa saison ; la tour-
terelle, l’hirondelle et la grue observent le temps de leur arrivée ; 
mais mon peuple ne connaît pas la loi de l’Éternel » (verset 7). 
Les animaux comprennent leur dessein mieux que l’Amérique, 
la Grande-Bretagne et Juda !

« Comment pouvez-vous dire  : Nous sommes sages, la loi 
de l’Éternel est avec nous ? C’est bien en vain que s’est mise 
à l’œuvre la plume mensongère des scribes. Les sages sont 
confondus, ils sont consternés, ils sont pris ; voici, ils ont méprisé 
la parole de l’Éternel ; et quelle sagesse ont-ils ? » (Versets 8-9). 
Ils ont entendu la parole de Dieu et l’ont rejetée. Ils ont en hor-
reur la loi et le gouvernement de Dieu. Ils n’ont ni jugement ni 
sagesse.
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Une pénalité terrible arrive. « C’est pourquoi je donnerai leurs 
femmes à d’autres, et leurs champs à ceux qui les déposséderont. 
Car depuis le plus petit jusqu’au plus grand, tous sont avides de 
gain ; depuis le prophète jusqu’au sacrificateur, tous usent 
de tromperie » (verset 10). L’ennemi va se prendre les femmes 
d’Israël ! Pourquoi ? Parce qu’Israël est très ouvertement rebelle !

Nos dirigeants physiques et spirituels ont trompé les gens. 
« Ils pansent à la légère la plaie de la fille de mon peuple : Paix ! 
paix ! disent-ils. Et il n’y a point de paix » (verset 11). Nos diri-
geants ont obtenu que le peuple accepte des pactes de paix 
comme celui entre Juda et les Palestiniens. Les dirigeants parlent 
sans cesse de paix, de paix, quand il n’y a pas de paix.

Regardez autour de vous. Voyez-vous la paix ? Plus nous voyons 
de violence et plus ils parlent de paix ! Ils ne savent pas com-
ment avoir la paix. « Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, et il n’y 
a point de justice dans leurs voies ; ils prennent des sentiers détournés : 
Quiconque y marche ne connaît point la paix » (Ésaïe 59 : 8).

Nos peuples se vantent de toutes les bibles que nous impri-
mons. Mais nous ne croyons pas ce qu’il y a dedans ! Nous 
ne croyons pas Dieu ! Nous parlons de Lui une bonne partie du 
temps. Mais nous ne Le croyons pas—ni Sa Parole !

Toutes ces souffrances pourraient être éliminées. En raison de 
notre attitude pécheresse, notre peuple refuse d’obéir à Dieu. Nous 
devrons donc souffrir jusqu’à ce que nous changions d’attitude.

Dans le cadre du processus de paix, Juda est devenu vulné-
rable à l’ennemi, avec très peu de liberté pour riposter. Il y a 
quelques années, il aurait riposté avec beaucoup plus de force ! 
Mais pas aujourd’hui.

Bientôt, le monde entier va voir ce que les Arabes ont vu 
depuis le début—que le processus de paix est une plaie dont les 
Juifs ne se remettront jamais !

Leur avenir est extrêmement sombre. La bonne nouvelle, 
c’est que cette crise actuelle conduira bientôt au retour de 
Jésus Christ. Quel avenir glorieux se trouve juste devant nous ! 
Mais immédiatement avant cet événement, le pire moment de 
souffrance jamais endurée sur terre nous attend.



« La volonté  
de se retirer »
Que se passe-t-il en Juda, aujourd’hui ? Quelques 

Juifs voient bien où se situe le problème. Voici ce que 
Shmuel Schnitzer a écrit dans Maariv, ou Le miroir du 

Moyen-Orient, le 14 septembre 1994 : « Pour la première fois en 
2 000 ans, nous nous préparons à nier nos droits historiques, à 
la fois la promesse divine et, en termes de référence au pays qui 
porte le nom de son peuple, “la terre d’Israël”—une terre qui 
appartient aux enfants d’Israël, depuis lors et pour l’éternité. 
[Les Juifs ne sont qu’une tribu d’Israël.]

« Soudainement, nous sommes saisis par la volonté de 
nous retirer. Un plaisir dans le retrait, une euphorie à nous 
couper d’elle de nous-mêmes. Sortir d’Eretz Yisrael (la terre 
d’Israël) sera un jour férié. Nous dirons : “Adieu, et non pas au 
revoir” ».

Nous continuons de faire la même erreur que nos ancêtres. 
Et à moins que nous ne nous repentions, nous allons avoir la 
même fin tragique !

Le problème, c’est que Dieu a brisé leur volonté, ou la fierté 
de leur impressionnante puissance, à cause de leurs péchés 
(Lévitique 26 : 19). Et le problème ne fera qu’empirer jusqu’à ce 
qu’ils se repentent !

M. Schnitzer continua : « Tout d’abord, nous avons fait allu-
sion à des parties de la patrie comme à des “territoires”. C’est 
un terme qui ne montre aucun amour, aucun lien. Les “terri-
toires” ne sont pas les nôtres. Nous n’avons jamais rêvé de ter-
ritoires ni n’avons prié pour y retourner. Nous ne les avons pas 
abreuvés avec le sang de nos jeunes hommes. Nous n’avons pas 
entendu en eux les appels de nos prophètes et nous n’avons 
pas enterré nos ancêtres dans les “territoires”. Nous ne nous 
sommes pas battus pour “les territoires” avec les Cananéens 
et les Égyptiens, les Babyloniens, les Grecs et les Romains, les 
Anglais et les Arabes. Nous n’avons rien lu d’eux dans le Livre 
de livres ni ne languissons constamment après eux.



«  Nous sommes une génération qui trahit ses 
ancêtres, leur foi et leur sacrifice. Nous sommes main-
tenant engagés, de nous-mêmes, dans l’arrachement du cœur 
de la terre, réduisant la valeur de tout ce que nous avons nourri.

« Un peuple juif entièrement nouveau est en train 
d’être créé sous nos yeux. Une nation qui n’appartient pas 
à sa terre, qui ne continue pas le passé, qui n’héritera rien et à 
qui rien n’est promis. La Bible n’est plus importante pour 
nous. Ce n’est qu’une simple curiosité historique. »

Dieu a clairement donné aux Juifs leur terre. Mais les « paci-
fistes » n’aiment pas s’y référer comme à un don de Dieu, parce 
qu’ils n’ont pas de foi en Dieu.

Nous voyons, donc, un « nouveau peuple juif » non dis-
posé à combattre comme dans le passé. Maintenant, ils ont une 
volonté brisée.

Un document des renseignements américains a établi que 
les Arabes croient, maintenant, que les Juifs ont perdu leur 
volonté de combattre.

Peu de rapports pourraient signaler un danger plus grand ! Les 
Arabes exploiteront cette faiblesse. Vous pouvez en être certains.

Shmuel Schnitzer a écrit : « Soudainement, les sentiers de 
la paix sont plus importants que les chemins sur lesquels nous 
avons voyagé pendant 2 000 ans, plus importants que nos 
prières et notre foi.

« Je me demande quel genre de peuple juif il sera sans attache 
à sa terre, sans tous les lieux du livre de Josué, les merveilleux 
paysages, sans l’intensité de la vision prophétique, sans 
l’héritage de nos combattants qui ont versé leur sang pour le 
pays qui leur était promis, à eux, et à leurs descendants ?

« C’est la volonté de la majorité, et on nous dit que dans une 
démocratie la volonté de la majorité est celle qui compte.

« Mais n’oublions pas, à la veille de notre jour le plus saint 
(le Jour des Expiations), que tandis qu’une majorité peut régner, 
elle n’a pas de monopole sur la vérité et sur le bon sens. Une 
majorité peut faire une erreur tragique, créer un veau d’or et 
danser devant lui » (ibid.).

Les Juifs comptent maintenant sur la volonté de la majorité, 
et non sur le grand Dieu qui leur a donné leur pays.

Maintenant les pactes de paix sont plus importants que la 
foi en Dieu. C’est une recette sûre pour le désastre !



Chapitre 3 
Jérusalem : sur le 
point d’exploser 
Actuellement, les Juifs gouvernent l’ensemble de 

Jérusalem, bien que Jérusalem-Est soit essentiellement peu-
plée d’Arabes. Les Palestiniens veulent cette moitié pour leur 

capitale. Mais la plupart des Juifs sont intraitables, disant qu’ils 
doivent gouverner la totalité de Jérusalem.

Les deux côtés proclament qu’ils doivent gouverner 
Jérusalem-Est, sinon il y aura la guerre !

Mais voici quelque chose qui est vraiment surprenant. Saviez-
vous que la Bible prophétise sur cette moitié de Jérusalem, et sur 
l’issue particulièrement miraculeuse ? C’est une prophétie qui 
va vous étonner.

L A  M O I T I É  D E  J É R U S A L E M

« Voici, le jour de l’Éternel arrive, et tes dépouilles seront par-
tagées au milieu de toi » (Zacharie 14 : 1). Le sujet est le Jour du 
Seigneur—le temps de la fin. Tout ce livre est axé sur les derniers 
jours.

« Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent 
Jérusalem  ; la ville sera prise, les maisons seront pillées, 
et les femmes violées  ; la moitié de la ville ira en cap-
tivité, mais le reste du peuple ne sera pas exterminé de la 
ville » (verset 2). Le Christ a prophétisé qu’Il «  rassemble-
rai[t] toutes les nations » pour qu’elles se battent contre Lui, 
à Jérusalem. Ensuite, Il a fait ce qui semble une étrange 
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déclaration. La moitié de Jérusalem doit être emmenée 
en captivité. Remarquez la précision de cette prophétie. 
Jérusalem-Est—la moitié de la ville—sera conquise par les 
Palestiniens !

La nation d’Israël a été établie en 1948. À l’époque, les Juifs 
avaient seulement environ la moitié de Jérusalem. Les Arabes 
avaient Jérusalem-Est. Zacharie 14 est, également, une pro-
phétie qui dit que les Juifs allaient conquérir tout Jérusalem, car 
pour que la moitié de la ville soit prise juste avant le retour du 
Christ, toute la ville doit être contrôlée par les Juifs juste avant ce 
temps ! Les Juifs ont, effectivement, pris le contrôle complet de la 
ville lors de la guerre de 1967.

Ainsi, la prophétie de Zacharie 14 : 1-2, qui n’a pas encore été 
accomplie, doit se concrétiser entre 1967 et la grande Tribulation. 
Jérusalem va être totalement conquise durant la Tribulation 
(Apocalypse 11 : 1-3). De nombreuses prophéties nous le disent.

Aujourd’hui, les Arabes vivent dans environ la moitié de 
Jérusalem. Ils ne la contrôlent pas—pas encore ! Lorsqu’une telle 
attaque se produira, les Juifs ne pourront pas laisser tomber des 
bombes, surtout des bombes nucléaires, sur la moitié de leur 
propre ville.

Compte tenu de la violence qui se poursuit à Jérusalem 
aujourd’hui—et de l’incapacité absolue des parties concernées à 
régler la situation par des moyens pacifiques—nous voyons faci-
lement comment la moitié de Jérusalem sera en captivité dans 
un très proche avenir. La violence actuelle est l’embryon 
d’une violence qui deviendra beaucoup plus grande. C’est 
l’événement crucial prophétisé dans Zacharie 14 : 2.

Nous verrons cette prophétie de Zacharie 14 : 1-2 s’accom-
plir très prochainement. Et bien qu’elle implique des atrocités 
écœurantes et des effusions de sang, elle est directement liée à la 
plus grande nouvelle que ce monde n’ait jamais entendue !

L E  R E T O U R  D U  C H R I S T

Voyez, de nouveau, Zacharie 14 : 2. « Je rassemblerai toutes les 
nations pour qu’elles attaquent Jérusalem ; la ville sera prise, 
les maisons seront pillées, et les femmes violées ; la moitié de 
la ville ira en captivité, mais le reste du peuple ne sera pas 
exterminé de la ville. »
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La première moitié de ce verset parle d’une bataille épique 
qui va se produire lors du retour du Christ. Encore une fois, au 
moment de la bataille finale, tout Jérusalem aura été conquis—
par des armées européennes, sous commandement allemand, 
appelées le roi du Nord (Daniel 11 : 40-41). Nous allons examiner 
ces événements en détail plus tard.

La question, c’est : pourquoi la deuxième partie de Zacharie 
14 : 2 dit-elle que seule la moitié de la ville sera prise ?

Considérez ce qui suit : Le Jour du Seigneur et la dispute 
sur une moitié de Jérusalem sont présentés dans le même 
contexte. C’est parce que lorsque la moitié de Jérusalem ira 
en captivité, cette crise déclenchera une série d’événe-
ments qui conduira au retour de Jésus Christ ! La moitié 
de Jérusalem emmenée captive sera comme le premier domino 
à tomber, conduisant au retour du Christ et à la bataille contre 
toutes les nations, à Jérusalem ! Tout commence et se termine à 
Jérusalem.

En d’autres termes, le conflit actuel au sujet de 
Jérusalem-Est est un signe puissant que le Jour du 
Seigneur est presque arrivé ! Nous devons nous réveiller ! 
Les hommes doivent tenir compte de l’avertissement de Dieu 
avant qu’il ne soit trop tard !

Les pourparlers de paix au sujet de Jérusalem font les gros 
titres des journaux dans le monde entier. Mais ici, il est question 
de la nouvelle la plus importante de toutes, et les médias n’en 
parlent pas !

Les pourparlers de paix mèneront directement à la chute de 
Jérusalem-Est. Cette bataille va déclencher des événements qui 
conduiront à une Troisième Guerre mondiale qui sera nucléaire ! 
Ce sera le couronnement de tous les efforts de l’homme 
pour instaurer la paix dans le monde !

Heureusement, Jésus Christ va intervenir juste avant que 
toute vie soit exterminée (Matthieu 24 : 21-22). Puis le Christ va 
inaugurer 1 000 ans de paix.

« L’Éternel paraîtra, et il combattra ces nations, comme il 
combat au jour de la bataille. Ses pieds se poseront en ce jour 
sur la montagne des oliviers, qui est vis-à-vis de Jérusalem, 
du côté de l’orient ; la montagne des oliviers se fendra par le 
milieu, à l’orient et à l’occident, et il se formera une très grande 
vallée : une moitié de la montagne reculera vers le septentrion, 
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et une moitié vers le midi » (Zacharie 14 : 3-4). Les Juifs et les 
Palestiniens ne régleront pas la question de Jérusalem avant le 
retour du Christ. Le Christ, évidemment, ne prend pas part à ces 
pourparlers de paix. Il orchestre néanmoins la tournure globale 
de ces événements.

Peu après la chute de Jérusalem-Est, et beaucoup plus de vio-
lence et de guerre, le Christ va revenir. Il va se tenir sur le mont 
des Oliviers. Cette célèbre montagne va se diviser, créant une 
vallée immense.

Seul Jésus Christ peut, et va, régler la question de Jérusalem !
Pourquoi n’y a-t-il pas plus de gens à reconnaître la vérité de 

cette prophétie ? Pourquoi ne veulent-ils pas écouter, quand il 
s’agit de la violente issue d’un processus de paix connu dans le 
monde entier, dans le cadre duquel des hommes se battent ver-
balement pour la propriété de Jérusalem-Est ? Et elle est directe-
ment liée au retour de Jésus Christ—le plus grand événement à 
se produire sur la Terre ou dans l’univers !

Cette prophétie est palpitante, étonnante et impression-
nante  ! Elle devrait frapper l’imagination du monde entier  ! 
Mais les hommes sont trop ivres de duperie pour comprendre ce 
qui se passe. Seule une grande violence peut les désenivrer.

Quand les hommes apprendront-ils qu’ils ne savent pas 
comment instaurer une paix véritable ?

Examinons maintenant plus en détail la série de crises qui 
suivra la conquête d’une moitié de Jérusalem.

S E  T O U R N E R  V E R S  L’A S S Y R I E N

Nous avons montré que le processus de paix est la plaie de 
Juda. Mais les Juifs ne voient pas les choses de cette façon—pas 
encore ! Toutefois, lorsque la moitié de Jérusalem sera emmenée 
en captivité, ils verront que tout cela est arrivé comme faisant 
partie du processus de paix au Moyen-Orient. Leur plaie, c’est-
à-dire le processus de paix, provoquera surtout la perte de la 
moitié de Jérusalem.

À la merci des Arabes, le petit Israël se sentira acculé au 
mur. Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, les 
prophéties disent que les Juifs vont se tourner vers l’Allemagne 
pour obtenir de l’aide. « Éphraïm [la Grande-Bretagne] voit 
son mal, et Juda [Israël] ses plaies ; Éphraïm se rend en Assyrie 
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[en Allemagne], et s’adresse au roi Jareb ; mais ce roi ne pourra 
ni vous guérir, ni porter remède à vos plaies » (Osée 5  : 13). 
L’hébreu indique clairement que tous deux, Israël et la Grande-
Bretagne, vont se tourner vers l’Allemagne pour obtenir de 
l’aide. Juda et la Grande-Bretagne sont en danger de chute. À 
ce stade, l’Amérique sera trop faible et trop malade elle-même 
pour aider.

Nous voyons déjà Israël commencer à se tourner vers l’Alle-
magne pour obtenir de l’aide. Toutefois, Osée 5 : 13 sera proba-
blement accompli après que les Arabes auront pris le contrôle de 
Jérusalem-Est. 

Dieu dit à Juda que l’Allemagne ne peut « ni vous guérir, ni 
porter remède à vos plaies ». Pourquoi Dieu dit-Il cela ? Parce que 
Juda s’est mis dans ce guêpier en se tournant vers les hommes. 
Maintenant, il essaie de sortir du bourbier en se tournant vers 
les hommes. Les habitants de Jérusalem ne trouveront 
jamais de remède ni ne seront guéris jusqu’à ce qu’ils se 
tournent vers Dieu ! C’est ce que Dieu leur enseigne—de la 
manière la plus pénible.

L A  T E M P Ê T E

À ce point, dans le cours des événements à venir, une autre pro-
phétie complète certains détails essentiels.

Après que les Palestiniens auront obtenu le contrôle de 
Jérusalem-Est, Israël se tournera vers l’Allemagne et l’Union 
européenne pour obtenir de l’aide. Cela préparera la scène pour 
un affrontement violent entre l’UE et le fondamentalisme isla-
mique. La Bible fait référence à ces deux forces comme au roi du 
Nord, dirigé par l’Allemagne, et au roi du Sud—dirigé par l’Iran. 
« Au temps de la fin, le roi du midi se heurtera contre lui. Et le 
roi du septentrion fondra sur lui comme une tempête, avec des 
chars et des cavaliers, et avec de nombreux navires ; il s’avancera 
dans les terres, se répandra comme un torrent et débordera » 
(Daniel 11 : 40). Ce heurt provoqué par le roi du Sud sera proba-
blement un affrontement directement lié à Jérusalem. Cela pour-
rait certainement comporter un arrêt de l’approvisionnement en 
pétrole pour punir le roi du Nord, dans le cadre d’un différend 
concernant Jérusalem. (L’Europe reçoit plus d’un tiers de son 
pétrole du Moyen Orient.)
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Le roi du Nord va venir contre lui comme une « tempête ». La 
Strong’s Concordance dit ceci concernant le mot tempête : « par 
implication de causer à trembler de peur ». Cela terrorise les 
gens.

Après que les armées européennes commandées par l’Alle-
magne auront vaincu le puissant roi du Sud, le monde va trem-
bler, et les Allemands vont se sentir invincibles !

Le petit Juda leur demandera alors, sans doute, leur protec-
tion. « Il entrera dans le plus beau des pays, et plusieurs suc-
comberont ; mais Édom, Moab, et les principaux des enfants 
d’Ammon seront délivrés de sa main » (verset 41). La puissante 
armée de l’Union européenne entrera alors dans le plus beau 
des pays, ou Israël. Le mot entrera n’indique en aucune façon 
l’usage de la force. Les Allemands vont, sans aucun doute, être 
invités en tant que force de maintien de la paix. (Écrivez-nous 
pour recevoir notre brochure gratuite Nahum—Une prophétie du 
temps de la fin pour l’Allemagne.)

Le roi du Nord entre immédiatement dans le plus beau des 
pays, plus précisément, à Jérusalem. C’est une solide indication 
que la guerre a été déclenchée au sujet de cette ville. De toute 
façon, Jérusalem est sa principale préoccupation.

Le Vatican a déclaré que Jérusalem doit être une ville inter-
nationale. Comme les Arabes, l’Église catholique a également un 
intérêt passionné pour cette ville.

Le Vatican et l’Allemagne sont au cœur du Saint Empire 
romain. Ils ont conquis Jérusalem plusieurs fois par le passé. Et 
ils sont destinés à le faire une dernière fois !

Même si l’Allemagne ne peut pas aider les Juifs, les Allemands 
vont intervenir à Jérusalem. L’Église catholique va s’unir avec 
l’Union européenne (ou le roi du Nord) et va la guider—avec 
l’Allemagne comme pouvoir réel derrière elle.

Trois grandes religions—le christianisme, le judaïsme et 
l’islam—ont un intérêt considérable pour Jérusalem. Cette ville 
est le troisième lieu le plus saint pour les musulmans. C’est la 
ville la plus sainte pour les Juifs. Les chrétiens la considèrent 
comme leur première ou deuxième ville sainte. À la fin, elle va 
apporter la catastrophe pour les trois religions. « En ce jour-là, je 
ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples ; tous 
ceux qui la soulèveront seront meurtris ; et toutes les nations de 
la terre s’assembleront contre elle » (Zacharie 12 : 3). Jérusalem 
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est un fardeau même pour l’Organisation des Nations Unies. Les 
pays qui se chargent de cette ville seront « meurtris ». Au lieu 
de faire confiance à Dieu pour avoir une solution, ils se fient aux 
hommes.

En raison de son passé et de son avenir, le Christ a plus d’in-
térêts dans cette ville que dans toute autre ville sur Terre. Le 
Christ est mort à Jérusalem. Lui et Son Père vont régner sur 
la Terre et l’univers à partir de cette ville !

Cela nous amène à une autre prophétie cruciale du temps de 
la fin. Jérusalem doit connaître un dernier bain de sang avant le 
retour du Christ.

L’A B O M I N A T I O N  D E  L A  D É S O L A T I O N

« C’est pourquoi, lorsque vous verrez l’abomination de la désola-
tion, dont a parlé le prophète Daniel, établie en lieu saint,—que 
celui qui lit fasse attention !—alors, que ceux qui seront en Judée 
fuient dans les montagnes » (Matthieu 24 : 15-16). On peut lire 
dans certaines traductions l’abomination qui rend désert. Quelle 
est cette abomination de la désolation ?

Voyons le récit de Luc : « Lorsque vous verrez Jérusalem 
investie par des armées, sachez alors que sa désolation est 
proche » (Luc 21 : 20). Ici, l’abomination est simplement appelée 
armées. Cette armée, c’est le roi du Nord—non pas une armée 
arabe.

Pourquoi cette armée européenne entoure Jérusalem ? À ce 
stade, la puissance principale du monde arabe sera déjà détruite. 
Cette armée vient juste de vaincre le roi du Sud, et est proba-
blement là pour maintenir la paix à Jérusalem. Le Saint Empire 
romain conclura, sans doute, un pacte de paix pour protéger 
Jérusalem.

Il semblera que le monde est sur le point de connaître la paix. 
La puissance de la bête va entrer dans Jérusalem.

À ce moment-là, cette puissance européenne trompera les 
Juifs (voir Ézéchiel 23). Cela deviendra l’une des plus grandes 
tromperies de l’histoire de l’homme. À ce moment-là, les gens se 
rendront compte que la « plaie » de Juda conduit à une fin cata-
clysmique ! Soudainement, en un instant, la Grande Tribulation 
va commencer—le pire moment de souffrance à jamais survenir 
sur terre.
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Les véritables élus de Dieu vont échapper à toute cette vio-
lence. « Alors, que ceux qui seront en Judée fuient dans les mon-
tagnes, que ceux qui seront au milieu de Jérusalem en sortent, 
et que ceux qui seront dans les champs n’entrent pas dans la 
ville » (Luc 21 : 21). Lorsque les armées de l’Union européenne 
entoureront Jérusalem, le peuple de Dieu n’aura que quelques 
jours pour s’échapper ! Ils comprennent la prophétie biblique 
et ce qui va vraiment se produire. Il voit cela comme un signe 
pour prendre la fuite. Ils vont donc fuir vers un lieu de refuge 
(Apocalypse 12:14). Ils y resteront pendant la Tribulation et le 
Jour du Seigneur.

L A  C A P T I V I T É  F I N A L E  D E  J É R U S A L E M

« Il étendra sa main sur divers pays, et le pays d’Égypte n’échap-
pera point. Il se rendra maître des trésors d’or et d’argent, et 
de toutes les choses précieuses de l’Égypte ; les Libyens et les 
Éthiopiens seront à sa suite » (Daniel 11 : 42-43). Tout cela fait 
partie de la fureur destructrice du roi du Nord.

L’ampleur sans précédent des effusions de sang et de la 
conquête par le roi du Nord perturbera considérablement les 
millions d’Asiatiques en Russie et en Chine. Ils ne seront pas 
inactifs. « Des nouvelles de l’orient et du septentrion viendront 
l’effrayer, et il partira avec une grande fureur pour détruire et 
exterminer des multitudes » (verset 44). La Russie et la Chine 
s’allieront contre le roi du Nord. Ce sera très troublant pour le 
pouvoir de la bête.

«  Il dressera les tentes de son palais entre les mers, vers 
la glorieuse et sainte montagne ; puis il arrivera à la fin, sans 
que personne lui soit en aide » (verset 45). La grande bête reli-
gieuse d’Apocalypse 13 va transférer son siège à Jérusalem, par 
crainte. Cela inclura probablement aussi la bête politique. Ces 
deux pouvoirs savent à quel point la Russie et ses alliés peuvent 
être violents. Ils n’ont besoin que de se souvenir de la Deuxième 
Guerre mondiale. C’est pourquoi les « nouvelles de l’orient et du 
septentrion » viendront les effrayer.

Voici une prophétie du temps de la fin qui inclut Israël et 
Juda. « Ainsi parle l’Éternel des armées : Les enfants d’Israël et 
les enfants de Juda sont ensemble opprimés ; tous ceux qui les 
ont emmenés captifs les retiennent, et refusent de les relâcher » 



JÉRUSALEM SELON LA PROPHÉTIE38

(Jérémie 50  : 33). Israël et Juda n’étaient pas opprimés 
ensemble dans leur ancienne captivité. C’est une pro-
phétie pour le temps de la fin. Israël est allé en captivité en 718-
721 avant j.-c., tandis que Juda y est allé plus de 100 ans plus tard, 
en 585 avant j.-c.

« L’épée contre les Chaldéens ! dit l’Éternel, contre les habi-
tants de Babylone, ses chefs et ses sages ! » (verset 35). Puis le 
roi du Nord sera détruit. Son siège central, à ce moment-là, sera 
probablement à Jérusalem.

« Comme Sodome et Gomorrhe, et les villes voisines, que 
Dieu détruisit, dit l’Éternel, elle ne sera plus habitée, elle ne sera 
le séjour d’aucun homme. Voici, un peuple vient du septentrion, 
une grande nation et des rois puissants se lèvent des extrémités 
de la terre. Ils portent l’arc et le javelot ; ils sont cruels, sans misé-
ricorde ; leur voix mugit comme la mer ; ils sont montés sur des 
chevaux, prêts à combattre comme un seul homme, contre toi, 
fille de Babylone ! Le roi de Babylone apprend la nouvelle, et ses 
mains s’affaiblissent, l’angoisse le saisit, comme la douleur d’une 
femme qui accouche… » (versets 40-43). L’Union européenne 
va alors commencer à trembler. Il s’agit de la même crainte 
mentionnée dans Daniel 11 : 44.

Sodome et Gomorrhe ont été entièrement détruites par le feu 
du ciel. Bientôt, l’Europe va subir la destruction et être laissée 
comme Sodome et Gomorrhe ! Elle, aussi, recevra le feu venant 
du ciel.

La bête religieuse va tenter de résoudre ses problèmes en se 
rendant à Jérusalem. Mais ce geste échouera. Dieu seul peut 
apporter la paix au monde. C’est ce qu’Il a dit qu’Il fera. Et cette 
paix commencera à Jérusalem.

Avant cela, cependant, la tension mondiale ira crescendo vers 
sa conclusion explosive. Les armées unies du bloc asiatique, mas-
sivement peuplé, feront leur entrée. Une grande destruction 
est sur le point d’aboutir à une plus grande destruction.

L A  B A T A I L L E  D U  J O U R  D U  S E I G N E U R

Rien n’arrêtera la massive armée asiatique de 200 millions de 
personnes  ! (Apocalypse 9  : 16). Seules la Russie et la Chine 
peuvent constituer une armée aussi gigantesque. Ce seront les 
seules autres puissances mondiales outre l’Union européenne. 
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Dieu les a réservés pour détruire la plus grande partie de la puis-
sance européenne.

Dieu va assécher les rivières du Tigre et de l’Euphrate. De 
gigantesques armées envahiront le Moyen-Orient et l’Europe—
en se dirigeant vers Jérusalem.

Il sera donc très difficile pour l’armée européenne d’utiliser 
des armes nucléaires. Ce n’est pas très sensé de se faire sauter 
soi-même.

«  Ils les rassemblèrent dans le lieu appelé en hébreu 
Harmaguédon » (Apocalypse 16 : 16). Dieu les rassemble dans 
la vallée de Meguiddo. Harmaguédon signifie Meguiddo armé.

Il n’y aura que deux véritables puissances militaires, à ce 
moment-là—le roi du Nord et l’axe russo-chinois. Elles vont 
se rencontrer et être prêtes à s’affronter dans la plaine de 
Meguiddo—située dans le nord d’Israël, où se trouvent une 
énorme base aérienne et une gigantesque zone pour rassembler 
des armées.

Les grands stratèges militaires vont penser que ce sont eux 
qui font tous ces plans. Mais, en vérité, le stratège militaire 
suprême qui est derrière tout cela, c’est Dieu !

Cet événement, à Meguiddo, conduit à une autre réaction en 
chaîne. Ils voient Jésus Christ revenant sur la Terre, et les deux 
armées décident de combattre contre Lui, plutôt que de se com-
battre l’un contre l’autre.

« Car voici, en ces jours, en ce temps-là, quand je ramènerai les 
captifs de Juda et de Jérusalem » (Joël 3 : 1). Juda et Jérusalem (un 
type de tout Israël) sont en captivité. « Je rassemblerai toutes 
les nations, et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat ; 
là, j’entrerai en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d’Is-
raël, mon héritage, qu’elles ont dispersé parmi les nations, et au 
sujet de mon pays qu’elles se sont partagé » (verset 2).

Dieu dit  : « Je rassemblerai toutes les nations ». C’est le 
même langage qui est utilisée dans Zacharie 14 : 1-2 : « Voici, 
le jour de l’Éternel arrive, et tes dépouilles seront partagées au 
milieu de toi. Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles 
attaquent Jérusalem… » Jésus Christ rassemble les principales 
armées des millions d’Asiatiques et celles du Saint Empire 
romain à Jérusalem.

C’est là que le Christ met fin à la guerre, et apporte la paix à 
la Terre (versets 3-4).
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Tout a commencé avec la moitié de Jérusalem se faisant 
capturer !

Bien que les armées se rassembleront dans la plaine de 
Meguiddo, la bataille à laquelle prendront part «  toutes les 
nations » aura lieu dans la vallée de Josaphat. Cette profonde 
vallée, ou ce ravin, borde Jérusalem à l’est, entre la ville et le 
mont des Oliviers. Aujourd’hui, elle est plus communément 
connue sous le nom de Vallée du Cédron.

Josaphat signifie «  jugement de l’Éternel  ». Les nations 
rebelles et impénitentes de ce monde seront jugées là par Dieu, 
pour leur désobéissance !

Les armées du monde convergeront sur Jérusalem pour lutter 
contre Jésus Christ. Cette confrontation est appelée dans la Bible 
« le combat du grand jour du Dieu tout puissant » (Apocalypse 16 : 
14). Ce n’est pas « la bataille d’Harmaguédon », comme certains le 
croient à tort. C’est parce qu’elle n’aura pas lieu à Harmaguédon ! 
Tout est centré autour de Jérusalem.

Zacharie 14 : 12-13 décrit de manière imagée cette confron-
tation surnaturelle avec les armées du monde à Jérusalem. Elles 
vont se tourner les unes contre les autres dans la méfiance et 
la crainte alors que leur chair se décompose et que leurs yeux 
cessent de voir !

Le sang va atteindre le niveau du mors des chevaux ! 
« Et l’ange jeta sa faucille sur la terre. Et il vendangea la vigne de 
la terre, et jeta la vendange dans la grande cuve de la colère de 
Dieu. Et la cuve fut foulée hors de la ville ; et du sang sortit de 
la cuve, jusqu’aux mors des chevaux, sur une étendue de mille 
six cents stades » (Apocalypse 14 : 19-20). Mille six cents stades 
équivalent à environ 322 kilomètres. La vallée de Josaphat va 
devenir une rivière de sang sur environ 1,22 mètres de 
profondeur et 322 kilomètres de longueur ! C’est presque 
trop de sang pour l’imaginer. Toutefois, les armées asiatiques 
auront à elles seules 200 millions de soldats.

C’est de cette façon que Dieu va «  plaider avec 
elles »—dans le seul langage qu’elles comprennent !

La seule mention de ces prophéties devrait effrayer les 
hommes et les pousser à se repentir. Mais les hommes n’ont 
aucune idée de leur degré de dureté et de rébellion !

« Son rocher s’enfuira d’épouvante, et ses chefs trembleront 
devant la bannière, dit l’Éternel, qui a son feu dans Sion et sa 
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fournaise dans Jérusalem » (Ésaïe 31 : 9). La fournaise ardente 
du Christ sera à Jérusalem ! C’est là où Dieu va affiner Sa famille 
créée.

Après que la poussière est retombée de cette conflagration 
incroyable, le Christ établira Son gouvernement à Jérusalem. La 
paix mondiale va enfin être instaurée !

Ce qui semble tellement sombre et noir, à Jérusalem, 
aujourd’hui, est presque prêt à lancer cette réaction en chaîne. 
Elle conduira à l’événement le plus important de l’histoire, pas 
seulement l’histoire de cette Terre, mais celle de l’univers entier—
le retour de Jésus Christ ! Remercions Dieu que ce glorieux 
événement soit sur le point d’éclater sur cette planète ! Quel 
occasion mémorable de voir cela de son vivant !



Chapitre 4
Regarder vers la 
Nouvelle Jérusalem
Après toute l’histoire ensanglantée de Jérusalem, 

Dieu a de bonnes nouvelles glorieuses. « Une voix crie : 
Préparez au désert le chemin de l’Éternel, aplanissez  

dans les lieux arides une route pour notre Dieu » (Ésaïe 40 : 3). 
Jean Baptiste a dit que c’était sa voix (Jean 1 : 23). « Que toute 
vallée soit exhaussée, que toute montagne et toute colline 
soient abaissées ! Que les coteaux se changent en plaines, et 
les défilés étroits en vallons ! Alors la gloire de l’Éternel sera 
révélée, et au même instant toute chair la verra ; car la bouche 
de l’Éternel a parlé. Une voix dit : Crie ! -Et il répond : Que 
crierai-je ? Toute chair est comme l’herbe, et tout son éclat 
comme la f leur des champs » (Ésaïe 40 : 4-6). Ces versets ne 
pouvaient s’appliquer qu’à un Jean du temps de la fin, person-
nifié par feu Herbert Armstrong. « Que toute montagne et toute 
colline soient abaissées » est, de toute évidence, une prophétie 
pour ce temps de la fin.

Il y a encore une autre tâche à accomplir. « Monte sur une 
haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle ; élève avec 
force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle ; élève ta 
voix, ne crains point, dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu ! » 
(verset 9). La référence dans la marge de ma Bible donne la tra-
duction correcte : « Ô toi qui dit de bonnes nouvelles à Sion » et 
« Ô toi qui dit de bonnes nouvelles à Jérusalem ». C’est la tâche 
de l’Église de Philadelphie de Dieu (épd), aujourd’hui. 
Nous livrons de bonnes nouvelles à Sion la pécheresse, 
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ou l’église tiède laodicéenne de Dieu, et à Jérusalem. Nous devons 
dire « aux villes de Juda : Voici votre Dieu ! ». Nous faisons 
cela aujourd’hui—en ce moment même !

Herbert Armstrong pensait que Dieu voulait qu’il accom-
plisse cette prophétie d’Ésaïe 40 : 9. Voici ce qu’il écrivait dans 
sa « Lettre de l’éditeur », dans la Plain Truth [La pure vérité] 
d’octobre-novembre 1980 : « Le monde arabe veut que la vieille 
ville de Jérusalem retourne sous contrôle arabe. Certains pays 
soutiennent que Jérusalem devrait devenir une ville internatio-
nale. Mais l’État d’Israël en a le contrôle, l’ayant arrachée de la 
Jordanie lors de la guerre de 1967.

«  Qu’est-il arrivé à Jérusalem depuis la prise de contrôle 
israélienne dans cette guerre ?

« J’ai participé quelque peu personnellement aux événements 
qui se sont produits là depuis cette guerre.

« Immédiatement après la mort de celle qui a été ma femme 
pendant 50 ans, le 15 avril 1967, j’ai pris l’avion pour Jérusalem. 
J’avais deux raisons urgentes de m’y rendre. Je voulais sérieuse-
ment acheter du temps d’antenne sur Radio Jérusalem, station 
alors détenue et exploitée par l’État de Jordanie. Je voulais, égale-
ment, m’éloigner immédiatement de Pasadena pour un environ-
nement totalement différent afin de soulager le chagrin d’avoir 
perdu la compagnie de ma femme bien-aimée et partenaire dans 
l’Œuvre de Dieu.

« Je ne voulais pas seulement m’exprimer sur Radio Jérusalem, 
je voulais également faire porter sa puissance à 1 million de 
watts pour couvrir l’ensemble du Moyen-Orient. À Amman, en 
Jordanie, et à Jérusalem, en discutant avec le gouvernement jor-
danien et l’administration de sa radio, j’ai convenu d’un prix pour 
une plage horaire dans le cadre d’un contrat de longue durée au 
moyen duquel nos paiements mensuels, pour cette période, finan-
ceraient le gouvernement jordanien pour l’achat de matériel alle-
mand Telefunken en vue d’accroître la capacité de la station pour 
atteindre cette puissance. Ce fut l’un des plus importants contrats 
d’achat de temps d’antenne jamais signé.

« Le dimanche matin 4 juin 1967, j’ai quitté mon domicile 
sur notre campus d’Angleterre pour me rendre à l’aéroport 
de Londres et prendre un vol pour Amman afin de diffuser, 
en personne, ce soir-là, la première émission de ce nouveau 
contrat. En route pour l’aéroport, nous avons entendu à la radio 
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les nouvelles sensationnelles, selon lesquelles la guerre des Six 
Jours avait commencé tôt ce matin-là. Aucun avion n’était 
autorisé à se rendre à Beyrouth ou à Amman. Mon émission 
sur Radio Jérusalem n’a jamais commencé. Le vendredi sui-
vant, 9 juin, la Vieille ville de Jérusalem était aux mains des 
Israéliens…

« Un message (Ésaïe 40 : 9-10) doit encore être donné par 
un serviteur de Dieu aux  villes de Juda. Quelle que soit 
la façon dont Dieu le veut, il sera donné. »

M. Armstrong a fait beaucoup d’efforts pour accomplir cette 
prophétie. Il savait qu’un serviteur de Dieu devait le 
faire, en ce temps de la fin. Dieu avait prophétisé que cela 
arriverait ! L’épd a été mandatée par Dieu pour faire ce travail.

Le fait même que cette prophétie doit également être trans-
mise « à Sion », ou l’Église de Dieu, révèle une division dans 
l’Église même de Dieu !

Le véritable évangile, ou bonne nouvelle, doit être livré à 
l’Église laodicéenne de Dieu  ! Elle a perdu ce précieux évan-
gile, qui est le message sur la manière dont le gouvernement de 
Dieu sera administré par la Famille de Dieu dans le merveil-
leux monde à venir. C’est le même gouvernement qui nous a été 
enseigné par Dieu, par l’entremise de M. Armstrong ! C’est ce 
que tous les Laodicéens ont perdu.

Cette prophétie montre que nous sommes très près de la fin. 
Nous sommes déjà en train de présenter Dieu aux villes de 
Juda. Vous ne présentez pas quelqu’un à moins qu’Il ne 
soit sur le point de paraître ! C’est, là, toute la merveille 
de notre message. Nous sommes déjà en train de présenter le 
nouveau Dirigeant qui doit régner sur Jérusalem pendant 1 000 
ans !

Le fait que cette prophétie se réalise signifie que le retour du 
Christ est imminent. Nous en ressentons l’intensité ! C’est le seul 
espoir de Jérusalem ! C’est le seul espoir de l’humanité ! C’est 
plus extraordinaire que tout ce que l’humanité n’a jamais ima-
giné. Ésaïe fait plus qu’appeler cela de « bonnes nouvelles ». Il 
dit : « Voici votre Dieu ! ».

Si nous pouvons saisir cette vision avant le retour du Christ, 
nous recevrons une récompense magnifique. « Voici, le Seigneur, 
l’Éternel vient avec puissance, et de son bras il commande ; 
voici, le salaire est avec lui, et les rétributions le précèdent » 
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(verset 10). Dieu a une récompense pour vous si vous faites Son 
œuvre.

L A  G L O I R E  D E  J É R U S A L E M

Dieu choisira Jérusalem encore. « Crie de nouveau, et dis : Ainsi 
parle l’Éternel des armées ; mes villes auront encore des biens 
en abondance ; et l’Éternel consolera encore Sion, il choisira 
encore Jérusalem » (Zacharie 1 : 17). Comme nous allons le voir, 
ce choix s’étendra à la nouvelle Jérusalem, et pour l’éternité. 
Tout l’univers sera gouverné à partir de Jérusalem. Quand Dieu 
choisit une ville, attendez-vous à ce que ce soit spectaculaire, 
au-delà de tout ce que l’homme peut même imaginer !

Une fois le Christ revenu, Il établira Son siège central à 
Jérusalem. Pendant un millier d’années, cette ville revitalisée 
et renouvelée servira de siège central pour toute la Terre. « Des 
peuples s’y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à 
la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin 
qu’il nous enseigne ses voies, et que nous marchions dans ses 
sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de 
l’Éternel » (Ésaïe 2 : 3).

Il est presque l’heure de commencer à se réjouir. « Réjouissez-
vous avec Jérusalem, faites d’elle le sujet de votre allégresse, vous 
tous qui l’aimez ; tressaillez avec elle de joie, vous tous qui menez 
deuil sur elle » (Ésaïe 66 : 10). Bientôt tout le monde se réjouira 
au sujet de Jérusalem. Elle va avoir une « plénitude de … gloire » 
(verset 11). « Car ainsi parle l’Éternel : Voici, je dirigerai vers elle 
la paix comme un fleuve, et la gloire des nations comme un tor-
rent débordé, et vous serez allaités ; vous serez portés sur les bras, 
et caressés sur les genoux » (verset 12). La paix, au lieu du sang, va 
s’écouler de Jérusalem comme un fleuve ! Jérusalem a ruisselé 
de sang pendant la plus grande partie des 6 000 dernières années. 
Quel glorieux changement sommes-nous sur le point de voir ! 
« Comme un homme que sa mère console, ainsi je vous conso-
lerai ; vous serez consolés dans Jérusalem » (verset 13). Dans ce 
monde actuel, qui est mauvais, cette ville a connu des souffrances 
sans précédent. Sous peu, le monde entier se tournera vers 
Jérusalem pour être consolé. Quel changement !

« Vous le verrez, et votre cœur sera dans la joie, et vos os repren-
dront de la vigueur comme l’herbe ; l’Éternel manifestera 
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sa puissance envers ses serviteurs, mais il fera sentir sa colère à 
ses ennemis. Car voici, l’Éternel arrive dans un feu, et ses chars 
sont comme un tourbillon ; Il convertit sa colère en un brasier, 
et ses menaces en flammes de feu. C’est par le feu que l’Éternel 
exerce ses jugements, C’est par son glaive qu’il châtie toute 
chair ; et ceux que tuera l’Éternel seront en grand nombre » 
(versets 14-16). Dieu plaide avec l’homme, maintenant, pour qu’il 
écoute Sa parole. Bientôt, Il lui fera appel avec une épée—le seul 
langage que l’homme semble comprendre.

Dieu vous offre, maintenant, une possibilité de vivre et de 
régner dans cette ville avec Lui, dans un avenir proche ! C’est 
assez palpitant pour que nous perdions connaissance, si nous 
comprenons vraiment.

Dieu va intervenir dans la vie de chaque personne repentante 
sur Terre—à partir de Jérusalem.

« En ce jour-là, je ferai des chefs de Juda comme un foyer 
ardent parmi du bois, comme une torche enflammée parmi des 
gerbes ; ils dévoreront à droite et à gauche tous les peuples d’alen-
tour, et Jérusalem restera à sa place, à Jérusalem. L’Éternel sau-
vera d’abord les tentes de Juda, afin que la gloire de la maison 
de David, la gloire des habitants de Jérusalem ne s’élèvent pas 
au-dessus de Juda. En ce jour-là, l’Éternel protégera les habi-
tants de Jérusalem, et le faible parmi eux sera dans ce jour 
comme David ; la maison de David sera comme Dieu, comme 
l’ange de l’Éternel devant eux » (Zacharie 12  : 6-8). Ces diri-
geants à Jérusalem vont alors être « comme Dieu ». Cela signifie 
que le Christ et tous Ses dirigeants parleront comme Dieu !

« Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habitants 
de Jérusalem un esprit de grâce et de supplication, et ils tourne-
ront les regards vers moi, celui qu’ils ont percé. Ils pleureront sur 
lui comme on pleure sur un fils unique, ils pleureront amère-
ment sur lui comme on pleure sur un premier-né. En ce jour-là, 
le deuil sera grand à Jérusalem, comme le deuil d’Hadadrimmon 
dans la vallée de Meguiddon  » (versets 10-11). Le monde 
entier va tourner les regards vers le Christ crucifié 
et pleurer comme s’il avait perdu un fils premier-né ! 
Dieu va corriger toute l’humanité en l’incitant à se concentrer 
sur Dieu et sur Jérusalem !

On doit connaître profondément quelqu’un avant de pouvoir 
pleurer sur lui comme cela. Ce monde va enfin apprendre 
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à vraiment connaître Dieu le Père et Jésus-Christ ! Les 
religions de ce monde ne connaissent pas Dieu. Elles pensent 
qu’elles le connaissent. Mais voyez avec quelle profondeur 
et avec quelle intensité elles connaîtront Dieu à ce 
moment-là ! C’est la plus grande nouvelle que nous ne 
pourrions jamais entendre !

PA R T AG E R  L E  T R Ô N E  D E  D I E U

L’avenir glorieux de Jérusalem ne sera pas fini après les mille ans 
du Millénium. Dieu nous dit que cette ville va servir un dessein 
spécial pour toute l’éternité.

Le Christ va régner sur le monde, à partir du trône de David. 
« Il sera grand et sera appelé Fils du Très Haut, et le Seigneur 
Dieu lui donnera le trône de David, son père. Il régnera sur 
la maison de Jacob éternellement, et son règne n’aura point 
de fin » (Luc 1  : 32-33). Ce trône est à Londres, en Angleterre, 
aujourd’hui. La partie physique de ce trône se trouve dans l’ab-
baye de Westminster. Après le retour du Christ, le trône retour-
nera à Jérusalem. Il y aura une croissance infinie du gouverne-
ment de Dieu. Il va croître éternellement ! Il va s’étendre 
dans l’univers—à partir du trône de David à Jérusalem ! Il est 
très difficile pour notre esprit de comprendre un règne éternel 
et une croissance éternelle !

Aujourd’hui, le peuple de Dieu a cette vision époustou-
flante de la famille de Dieu qui croît pendant toute l’éternité. Ils 
reconnaissent que le Père est le Chef de Sa famille. Ils croient 
et obéissent à leur Père. Ils se soumettent à Lui comme au Chef 
du gouvernement de la Famille. Cela signifie que Dieu peut leur 
faire confiance implicitement et les utiliser pour contribuer à 
étendre ce gouvernement familial éternellement.

Nous avons besoin de cette vision pour endurer les diffi-
cultés à venir. « C’est par la foi qu’Abraham, lors de sa vocation, 
obéit et partit pour un lieu qu’il devait recevoir en héritage, et 
qu’il partit sans savoir où il allait. C’est par la foi qu’il vint 
s’établir dans la terre promise comme dans une terre étrangère, 
habitant sous des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, les cohéritiers 
de la même promesse » (Hébreux 11 : 8-9). Ces hommes fidèles 
savaient que notre corps est temporaire—comme une tente. 
Nous devons avoir une vision qui va au-delà de cette 
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vie et même au-delà du Millénium ! « Car il attendait la 
cité qui a de solides fondements, celle dont Dieu est l’architecte 
et le constructeur  » (verset 10). Abraham a vu la nouvelle 
Jérusalem et la Famille de Dieu. C’est pourquoi il pouvait 
sacrifier son fils de l’alliance. Il savait que la tombe ne pouvait 
retenir Isaac.

Abraham est reconnu comme le père des croyants (Galates 
3  : 7). Il a donné l’exemple de l’obéissance du juste. Il espé-
rait en la ville construite par Dieu le Père. Pensez à la pro-
fondeur spirituelle de cet homme ! Il a été en mesure de voir 
au-delà du monde actuel, de regarder au-delà même de toutes 
les abondantes promesses physiques de Dieu, et de se concen-
trer sur les extraordinaires promesses spirituelles de la nou-
velle Jérusalem. Abraham était motivé par la vision de la 
Famille de Dieu achevée. Abraham vivait pour le moment où le 
gouvernement de Dieu se propagerait dans tout l’univers.

Quelle est la portée de votre objectif ? S’étend-il jusqu’à la 
nouvelle Jérusalem ? Si nos objectifs sont égoïstes, nous allons 
être misérables et malheureux. Mais cette vision nous remplira 
de joie.

Lisez Hébreux 11 et voyez comment ces hommes et ces 
femmes ont vécu et sont morts pour Dieu. C’est parce qu’ils 
ont eu la vision de la nouvelle Jérusalem !

L A  N O U V E L L E  J É R U S A L E M

Plusieurs versets dans Ésaïe 33 sont la preuve que les justes en 
Sion, qui forment la véritable Église de Dieu, sont en mesure, 
comme Abraham, d’avoir une large vision englobant la nou-
velle Jérusalem. « Regarde Sion, la cité de nos fêtes ! Tes yeux 
verront Jérusalem, séjour tranquille, tente qui ne sera plus trans-
portée, dont les pieux ne seront jamais enlevés, et dont les cor-
dages ne seront point détachés. C’est là vraiment que l’Éternel 
est magnifique pour nous : Il nous tient lieu de fleuves, de vastes 
rivières, où ne pénètrent point de navires à rames, et que ne tra-
verse aucun grand vaisseau » (Ésaïe 33 : 20-21). Après le Millénium, 
nous allons voir une nouvelle Jérusalem. La merveilleuse beauté 
de cette nouvelle Jérusalem est décrite ici.

À cette époque, Jérusalem sera un séjour tranquille. Certains 
peuvent penser que ces versets font référence à la Jérusalem du 
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Millénium, mais remarquez : Jérusalem est décrite comme une 
« tente qui ne sera plus transportée ». La Jérusalem du Millénium 
sera détruite dans un feu final juste avant que le Christ ne 
remette le Royaume de Dieu au Père (1  Corinthiens 15  : 24  ; 
2 Pierre 3 : 10-13 ; Apocalypse 20 : 14-15). L’ensemble de la surface 
de la Terre sera brûlé, y compris la belle ville du siège central. 
Mais la Jérusalem décrite dans Ésaïe 33 est une tente qui ne sera 
plus transportée. Cela ne peut être qu’une référence à la nouvelle 
Jérusalem, qui durera éternellement.

« Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le pre-
mier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer n’était 
plus. Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, 
la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s’est 
parée pour son époux » (Apocalypse 21 : 1-2).

Après que le Christ aura enlevé les péchés de ce monde, le 
Père viendra pour régner sur Sa famille depuis la nouvelle 
Jérusalem. « Et j’entendis du trône une forte voix qui disait  : 
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, 
et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. … Et il 
me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il 
me montra la ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’au-
près de Dieu, ayant la gloire de Dieu. … Je ne vis point de temple 
dans la ville ; car le Seigneur Dieu tout puissant est son temple, 
ainsi que l’agneau. La ville n’a besoin ni du soleil ni de la lune 
pour l’éclairer ; car la gloire de Dieu l’éclaire, et l’agneau est son 
flambeau » (versets 3, 10, 22-23). Notre Père aspire à être avec 
Sa famille. Dieu le Père va habiter la nouvelle Jérusalem avec 
nous.

Dieu nous offre beaucoup. « Celui qui vaincra, je ferai de lui 
une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n’en sortira plus ; 
j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon 
Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d’auprès de 
mon Dieu, et mon nom nouveau » (Apocalypse 3 : 12). Dieu nous 
offre la possibilité de régner avec le Christ et le Père, à 
Jérusalem, pour toujours !

Bien des membres du peuple de Dieu ne parviendront pas à 
atteindre cet objectif. « Écris à l’ange de l’Église de Laodicée : 
Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, le commen-
cement de la création de Dieu : Je connais tes œuvres. Je sais que 
tu n’es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid ou bouillant ! 
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Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, 
je te vomirai de ma bouche » (versets 14-16). Dieu les avertit de 
leur terrible condition spirituelle. « Moi, je reprends et je châtie 
tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle, et repens-toi. Voici, je 
me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et 
ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec 
moi » (versets 19-20). Ceux qui aident Dieu à « reprendre » ou à 
avertir, et qui « frappent à la porte » vont partager le trône de 
Dieu, à Jérusalem, pour toujours !

« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son 
trône » (verset 21). Le peuple de Dieu est en train d’être formé 
pour régner avec le Christ, à partir de Jérusalem, pour toute 
l’éternité. Quel avenir fabuleux ! Serez-vous parmi ce groupe ? 
« Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux 
Églises ! » (verset 22). J’espère que nous écoutons tous l’Esprit de 
Dieu !





INFORMATION
Pour commander de la littérature de l’Église de Philadelphie de Dieu, 
ou pour solliciter la visite de l’un des ministres de Dieu :

ADRESSES POSTALES MONDIALES

ÉTATS-UNIS : Philadelphia Church of God
P.O. Box 3700, Edmond, OK 73083

CANADA : Philadelphia Church of God
P.O. Box 400, Campbellville, ON L0P 1B0

CARAÏBES : Philadelphia Church of God
P.O. Box 2237, Chaguanas, Trinidad, W.I.

GRANDE-BRETAGNE, EUROPE ET MOYEN-ORIENT :

Philadelphia Church of God, P.O. Box 16945
Henley-in-Arden, B95 8BH, United Kingdom

AFRIQUE : Philadelphia Church of God
Postnet Box 219, Private Bag X10010, Edenvale, 1610

AUSTRALIE, ÎLES DU PACIFIQUE, INDE ET SRI LANKA :

Philadelphia Church of God
P.O. Box 293, Archerfield, QLD 4108, Australia

NOUVELLE-ZÉLANDE : Philadelphia Church of God
P.O. Box 6088, Glenview, Hamilton 3246

PHILIPPINES : Philadelphia Church of God
P.O. Box 52143, Angeles City Post Office, 2009 Pampanga

AMÉRIQUE LATINE : Philadelphia Church of God, Attn: Spanish
P.O. Box 3700, Edmond, OK 73083 United States

AUTRES MOYENS DE NOUS CONTACTER

SITE WEB: laTrompe� e.fr
LETTRES : le� res@laTrompe� e.fr
TÉLÉPHONE : +44 178-958-1912 (Europe)
TÉLÉPHONE : +1 905-854-5748 (Canada)
FACEBOOK: facebook.com/laTrompe� e.fr
TWITTER: @laTrompe� e_fr
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